^aj 


%. 


IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


1.0 


l.l 


"ÎM  IP[Z8 

-  IIIIM 

'"'     116. 


11^ 

|2j) 

1.8 


1.25 

1.4 

1.6 

-* 6"     — 

► 

''l 


m 


<pj 


w  .„: 


(? 


/ 


/À 


Photographie 

Sciences 
Corporation 


23  WEST  MAIN  STREET 

WEBSTER,  N. Y.  14580 

(716)  872-4503 


*^^^t 


CIHM/ICMH 

Microfiche 

Séries. 


CIHM/ICMH 
Collection  de 
microfiches. 


Canadian  Instituts  for  Historical  Microreproductions  Institut  canadien  de  microreproductions  historiques 

1980 


Technical  and  Bibliographie  Notes/Notes  techniques  et  bibliographiques 


The  Institute  has  attempted  to  obtain  the  best 
original  copy  available  for  filming.  Features  of  this 
copy  which  may  be  bibliographically  unique, 
which  may  alter  any  of  the  images  in  the 
reproduction,  or  which  may  significantly  change 
the  usual  method  of  filming,  are  checked  below. 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Les  détails 
de  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
noint  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  filmage 
sont  indiqués  ci-dessous. 


0Coloured  covers/ 
Couverture  de  couleur 


D 


D 


D 


Covers  damaged/ 
Couverture  endommagée 

Covers  restored  and/or  laminated/ 


I I    Couverture  restaurée  et/ou  pelliculée 


Cover  title  missing/ 

Le  titre  de  couverture  manque 


I      I    Coloured  maps/ 


D 


Cartes  géographiques  en  couleur 


□    Coloured  ink  (i.e.  other  than  blue  or  black)/ 
Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 

□    Coloured  plates  and/or  illustrations/ 
Planches  et/ou  illustratioiis  en  couleur 


Bound  with  other  matériel/ 
Relié  avec  d'autres  documents 

Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  interior  margin/ 

La  reliure  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
distortion  le  long  de  la  marge  intérieure 

Blank  leaves  added  durmg  rastoration  may 
appear  within  the  text.  Whenever  possible,  thèse 
hâve  been  omitted  from  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pages  blanches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaissent  dans  le  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 

Additional  comments:/ 
Commentaires  supplémentaires; 


□    Coloured  pages/ 
Pages  de  couleur 

□    Pages  damaged/ 
Pages  endommagées 


Pages  restored  and/or  laminated/ 


I I    Pages  restaurées  et/ou  pelliculées 

□    Pages  discoloured,  stained  or  foxed/ 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 


I      I    Pages  detached/ 


D 


D 
D 


Pages  détachées 

Showthrough/ 
Transparence 


□    Quality  of  print  varies/ 
Qualité  inégale  de  l'impression 

I      I    Includes  supplementary  matériel/ 


Comprend  du  matériel  supplémentaire 

Only  édition  available/ 
Seule  édition  disponible 

Pages  wholly  or  partiaily  obscured  by  errata 
slips,  tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Les  pages  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 


y 


10X 


This  item  is  filmed  at  the  réduction  ratio  checked  below/ 

Ce  document  est  filmé  au  taux  de  réduction  indiqué  ci-dessous. 

14X  18X  22X 


26X 


30X 


7\ 


12X 


16X 


20X 


24X 


28X 


32X 


The  copy  filmed  hère  has  been  reproduced  thanks 
to  the  generosity  of  : 

Library  of  the  Public 
Archives  of  Canada 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
générosité  de: 

La  bibliothèque  des  Archives 
publiques  du  Canada 


The  images  appearing  hère  are  the  best  quality 
possible  considering  the  condition  and  legibility 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 


Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  last  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  Ail 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symbol  -^  (meaning  "COIM- 
TINUED  "),  or  the  symbol  y  (meaning  "END"), 
whichever  applies. 


Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  ^^  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 


Maps,  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  frames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 


Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 


1 

2 

3 

; _..1       .     .„,. 

2 

3 

4 

5 

6 

887 


/ 


/ 


m    ■ 


i 

■■i>: 

1 

1 


i 


I 


i 
I 


i 


i 


Ux\  JUBILÉ  SA(  ERDOTAL 


'<>& 


CKLE;Hl>e.\'riC)N     L>KS 


\i 


NOCES  D'OR 


— DE- 


M,    LE   CHANOINE   ARCHAMBEAULT 


A  ST.  HUGUES,  13  JANVIER  1887. 


MOiNTREAT. 

CIE.  D'IMPRIMKKIE  ET  Dr,  LITH.  GElilIARDT-lJKKTHIAUME 
.      No.     30,     RUE     S-T-GABRIEL. 


1S8T. 


1^ 
I 


■^'v 
%' 


m 

I 


i' 

iii 


m 


mam 


J 


I 
J 


mmMmmw 


UN  JUBILÉ  SACERDOTAL 


CELEBRATION     DES 


NOCES  D'OR 


0    «   I   •   • 


M.   LE  CHANOIEEi  ARCHAMBEAULT 


0     ••• 

,••  • 


A  ST.  HUGUES,"  i3  JAMVIER  1887. 


J  •  •  s 

a 

'   O   0  0  t 


MONTREAL 

CIE.  D'IMPRIMERIE  et  de  LITH.  GEBHARDT-BERTHIAUME 

No.    30,    RUE    ST-GABRIEL. 


1887. 


\ 


If  ^7 

C/3} 


«  ft   , 


0  d  !t   •  C 

0..' 
0 

*  •  «  f<  O 


z//^^- 


C3Ê}Z^±SX%.â.'Z'Z02T    X)E 


NOCES  D'OR  DE  M.  LE  CHANOINE  ARCHIIMBEIIULT 


A     SAINT-HUO^JES. 


!E  1I{  janvicj'  1887,  Qh  ticlébrait  à  Saint-Iïiiguos  Ioh 

bioet's  d'oi*  de  iiionHi<înV'  Tabbé  Loiûh  Misaël  Archam- 

^Ijeault,   ancien   eure,.<l'<?  cette  pai-oinso  et  chanoine 

/S^\  titulaii'e  de  la  Cathé!(h'ftJe  de  Saint-Hyacinthe. 

I J  Quelques  jouvs  anjiaravant,  le  Courrier  de  Saint 

[[yacinthe  publiait  i\  ','e,  Hujet  les  lignes  suivantes  : 

"  Le  Courrier  est  héïiVeux  d'oftVir   aujourd'hui  au 
véuiîrable  patriarche  '  tlje  Saint-Hugues,  M.    le  cha- 
noine Afchambeaiilt;  d-'expression  de  son  respect  le 
A       pUis  profond  et  de  hw  «félicitations  les  plus  eniprea- 
j       sées  à  l'occasion  de  sa  ciAquantième  année  de  pvôtrise. 
"  C'est  une  faveur  particuliô/"6'du  Ciel  que  de  chômer  un  tel 
anniversaire,  et  Dieu,  en  cette  C)4*eQnstance,  a  voulu  récompenser 
le  mérite  et  faire  éclater  davantag'e  les  vertus  de  son  vénérable 
serviteur. 

"  Nous  nous  associons  de  grand  cœur  aux  manifestations  de 
sympathie  du  clergé  du  diocèse  et  à  la  joie  de  la  paroisse  de 
St-Hugnes  qui  a  grandi  et  prospéré  sous  la  tutelle  vigilante  et 
les  enseignements  de  ce  prêtre  vertueux,  et  nous  voulons  prendre 
part  aux  réjouissances  du  jour  en  esquissant  à  grands  traits  la 
vie  pleine  de  mérite  de  cet  homme  de  bien. 

"  M.  Archambault  appartient  à  une  des  plus  anciennes  et  des 
plus  respectables  familles  de  St-Antoine  dont  nombre  de  membres 
ont  été  des  citoyens  honorés  de  l'estime  publique  par  les  tjualités 
qui  les  distinguaient.  Le  père  de  M.  le  curé  de  St-Hugues, 
appréciant  les  avantages  de  l'éducation,  a  voulu  en  faire  jouir 
la  plupart  de  ses  enfants.     Quatre  d'entre  eux  ont  fait  en  tout 


NOCKS    d'or    I)K 


OU  en  ])artio  don  études  cluHHÎciueH.  L'aîné  de  eeux-ci  a  terminé 
au  collù^o  do  Ht-IIyaeintho  le  coui-h  ([u'il  avait  coiniuened  il 
Montréal,  il  a  enibrasHé  la  carrière  sacerdotale  (ju'il  promettait 
de  rcMuplir  avec  éditication;  uWùh  la  mort  l'a  enlevé  après  deux 
ou  trois  ans  de  ])rêtrise. 

"  M.  L. Misaël  Airhamhault  est  entré  au  collège  en  1H27.  Il  a 
eu  poui' ])rot'csseur  Mi^r  Clis.  Ijaroccpie  et  My-r  Kaymoiid.  Jl  ii 
obtenu  des  succès  remar(|ual)lesdfts  àses  talents  et  à  son  ti-avail 
assidu.  Dès  lors  il  a  t'ait  preuve  de  cet  esprit  judicieux  (|ui  l'a 
toujoui's  distin^'ué,  et  de  cette  franchise  de  cai'actère  qu'il  expri- 
mait quel<iuetois  énei'u;i(pu'ment.  Il  s'attira  l'estime  de  hcs 
maîtres  i)ar  sa  docilité  res])ectueuse,  et  ])arune  conduite  irrcpro- 
chal)l<?.  11  a  euentr'autres  pour  condisciples  M.  Brouillet,  vicaiiv- 
^a'néral  de  yiv^v  Hlancliet,  évoque  de  Nesjjualy,  et  M.  Paré,  cha- 
noine de  la  Cathédrale  de  Monh'iîal,  qui  l'un  et  l'auti-e  ont  laissé 
une  nu'moii'e  vénérée,  "    ' 

"M.  Archainhault  a  termiiT^i -ses  études l'n  18:}:}.  Il  entra  dans 
l'état  ecclésiasti(|Uc  et  fut  en;pj'.>;'é  comme  professeur  au  collè<ie 
de  StrJIyacinthe.  Son  ensci^'UViuent  fut  etticace  ;  il  sut  s'attirer 
l'estime  et  la  contiance  de  ses  élèves  ])ar  le  travail  au<[uel  il  se 
livrait  ])our  les  insti'uire,  et  }kh^,  l'intérêt  ])lein  de  dévouement 
qu'il  leur  portait.  Jl  fut  |)romitâu  sacerdoce  le  15  janvier  1837. 

''Dans  chacun  des  vicariats  oàil  fut  a|)pclé,  il  se  montra  |»lein 
dedétérence  et  de  soumission  envers  les  curés  sous  les(|uels  il  fut 
placé,  et  il  fit  ])résa^'er  ce  ([u'il  ferait  lui-même  <|uand  une  cure 
lui  serait  confiée.  Il  fut  vicaire  à  St-,Iean-|}aptiste  de  janvier  à 
novcndire  1837,  et  à  St-Jacques  de  novend)re  1837  à  octobre 
1840. 

"  Il  fut  nommé  curé  de  St-IIugues  en  novembre  1840,  et  demeu- 
ra 40  ans  pasteui*  de  cette  paroisse.  C'est  un  grand  mérite  que 
tl'être  40  ans  à  la  même  œuvre,  en  y  travaillant  avec  la  môme 
activité,  le  même  amour  du  bien,  le  même  dévouement.  Quelle 
œuvre  que  la  desserte  d'ime  paroisse  !  Celui  qui  en  a  la  charge 
doit  instruiro  ses  ouailles  par  un  enseignement  constant,  une 
prédication  qui  pour  être  eflticace  demande  une  préparatioji 
laborieuse. 

"  II  doit  passer  de  longues  heures  au  tribunal  sacré,  faisant  un 
effort  continuel  pour  captiver  son  attention,  et  donner  à  chacun 
des  avis  convenables  à  son  état  spirituel. 
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"  II  doit  i\  toute  luHiiT  tlii  jour  et  do  la  nuit,  ot  mal^rd  la  dis- 
laïU'i'di'H  Houx,  les  iiitempériesdcH  HaiHOiiH  ut  les  dirticultésdo  lu 
routo,  être  jii'Ot  à  porter  aux  luuladoH  les  HeeourH  de  hou  miniH- 
tore. 

"Il  doit  Hurveiller  «a  ])ai'()iHHe  pour  connaître  les  abu.s,  les 
ddsordi-es  qui  n'y  manifesteraient,  et  les  répiinior  avec  fermeté, 
prudence  <'t  charité. 

"  Il  doit  être  tout  à  tovs  comme  l'Apôtre,  apporter  des  conso- 
lations  aux  atHi^-és,  secourir  autant  qu'il  le  peut  les  indigei\ts, 
donner  des  avis  à  ceux  qui  le  consultent,  ôtro  prôt  à  l'aire  le 
bien  en  toute  occasion  qui  le  requiert. 

"On  sait  combien  une  telle  charge  demande  de  sollicitude,  de 
<lévouement  et  de  sacrifices. 

"  Ce  que  vont  faire  les  |)aroiss':e'itHde  St.  Hugues  dans  la  fête  de 
ce  jour  va  dire  si  leur  pasteur  a  rempli  efficacement  pour  eux 
les  devoirs  de  la  sainte  fonction'  »j.u'il  était  chargé  d'exercer  à 
leurégar<l.  ;,i,;; 

"M.  Archambeault  a  été.  selon  rijxi>ression de  laSte-Ecriture, 
<lévoré  du  zèle  de  la  maison  de  j'Jiru. 

"Comptant  sur  res|)rit  religieux  et  la  générosité  de  ses  parois- 
siens, il  a  voulu  faire  de  leur  hr.îuble  église  un  temple  magni- 
fique dont  la  heauté  glorifiât  Dieu  et  ftt  l'honneur  de  sa  paj'oisse. 

"  Il  a  eu  à  lutter  contre  de  trùs-graves  difficultés  matérielles; 
mais  rien  ne  l'a  découragé,  et  gi'ùco  à  sa  dii-ection,  aux  plans 
<iu'il  a  lui-même  formés  et  à  l'exécution  desquel  il  a  mis  habi- 
lement la  main,  la  ])aroisse  dent-Hugues  possède  une  des  plus 
belles  église  du  pays,  surtout  ])ar  la  splendeur  des  décorations 
de  la  voûte. 

"  Mgr  Prince  avait  a])pelé  dans  son  diocèse  les  sœurs  de  la 
Présentation;  celles-ci  furent  établies  d'abord  à  Ste-Marie  de 
Monnoir;  mais  l'édifice  qu'elles  occupaient  no  pouvaient  plus 
leui-  convenir,  M.  Archambault  leur  pré|)ara  avec  l'aide  de  la 
libéj-alité  de  ses  paroissiens  une  maison  élégante,  spacieuse, 
très-bien  appj-opriée  aux  besoins  de  leur  o.Hivre. 

"  Pendant  quelques  années  elle  fut  la  maison-mère  de  la  com- 
munauté ;  quand  celle-ci  eût  pris  St-llyatinthe  pour  son  chef- 
lieu,  ce  couvent  j-esta  une  des  principales  maison  des  Sœurs  de 
la  Présentation  ])ar  le  nomlrre  des  élèves  et  les  avantages  qu'il 
offrait. 
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"  Gj'uee  à  l'influonfo  qu'il  exoi'çait  sur  lui,  M.  Jlamsa}-,  (alors 
Ncignour  do  la  paroisse),  a  lait  don  à  (.'ctto  institution  d'un  grand 
terrain  orné  de  licaux  arbres.  .  .  . 

"  On  peut  ci'oire  que  1';  euré  de  St-IIugues  n'a  ])as  été  étranger 
à  la  eonversion  de  M.  Ranisay,  ([ui  a  donné  aux  habitants  de 
cette  paroisse  le  spectacle  exti-îioi-dinaire  de  leur  seigneur  pro- 
testant, devenu  catholi(|ne  c(  prêtre,  leui"  dire  la  messe  et  leur 
taire  entendre  la  ])ar()le  de  Dieu.  M.  Archainlieault  entivtenait 
aussi  des  relations  amicales  avec  riionorable  juge  <|ue  la  mort 
vient  d'enlever  si  soudainement,  etcjui  avait  ])our  lui,  malgré  la 
différence  des  religions,  une  haute  et  affectueuse  estime. 

"M.  le  curé  de  St-ilugues  a  encouragé  fortement  l'éducation 
des  jeunes  gens  de  sa  ])aroissî'  jwir  de  bonnes  écoles  qu'il  a  con- 
tribué à  étal)lir;  et  ses  avis  Ont  ."déterminé    un  certain   nombre 

•  i  t.  t   t 

de  ses  paroissiens  i\  procurer  «Vlt>urs  enfants  une  éducation  clas- 
sique au  collège  de  St-llyaci;n'fru>. 

"  M.  Archambeault,  en  re/ijj»H|ssant  les  devoirs  de  sa  charge 
spirituelle,  s'est  intéressé  au ■  ri.>oMheur  tcm])orcl  de  sa  paroisse 
par  son  encouragement  au  tr4va>l.  à  l'économie,  et  aux  vertus 
sociales  et  ])atrioti(|Ues. 

"  L'es-time  qu'il  inspirait  l(ii"';r  donné  un  salutaii'c^  ascendant 
siu*  ^«i  paroisse.  Celle-ci  a  une"p'J'Ospérité  cpii  'a  distingue  ;  l'im- 
portance qu'elle  ;i  acquise  est  certainement  due  à  ce  qu'à  fait 
pour  elle  le  pasteur  qui  Im  dii^-riiée  pendant  4()  ans. 

*'  Ce  digne  ]>r6tre  a  tait  un  acte  de  charité  dont  il  a  été  uiagni- 
fi([uement  l'écompensé.  Kn  1847  il  adopt;;,  un  jeuju'  orphelin 
Ii'Iandais,  arrivant  de  son  pays,  à  ré])o(|ne  des  tièvres  ty[)hoïdes 
(|ui  ont  fait  tant  de  victimes,  li  lui  fit  donnei-  son  éducation  au 
collège  de  St-JIyacinthe  et  il  eut  le  bonlieur  de  le  voir  faire  ses 
études  avec  un  succès  distingué.  Celui-ci  cnti-a  dans  l'étal  sacei-- 
dolal  et  exerça  ])endant  un  certain  temps  le  ministère  dans  les 
Ktatii-Unis  ;  il  y  occupait  un  jioste  important,  nuiis  sachant  que 
son  ])rotecteur  avait  besoin  d'aide,  et  (pi'il  songeait  même  à  se 
démettre  de  sa  charge  de  curé,  il  n'hésita  pas  à  quitter  la  posi- 
tioii  avantageuse  où  il  se  trouvait  ])our  venir  offrir  ses  services 
à  celui  à  qui  il  devait  son  éducation.  M.  Archambault  a  vu 
l'enfant  (pi'il  avait  adoj)té  devenir  son  successeur  dans  la 
j)aroisse  (piil  a  si  longtem])s  desservie.  Il  reçoit  le  témoignage 
de  ivconnaissanee  dans  les  délicates  attentions  dont  il  est  l'objet 
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de  Ha  part,  il  !o  voit  avou  bonheur  marcher  sur  «es  traces  dans 
le  ^ouveriioiuent  de  sa  paroisse,  et  il  s'honore  de  hi  considé- 
l'ation  et  de  l'estime  dont  ses  <jaalités  le  font  jouir  dans  le  clergé 
de  ce  diocèse. 

"  Nous  avons  dit  ce  (|ue  la  ]iaroisse  de  8t-Huii;ues  doit  à  M. 
Archamlieault.  (^uc  d'autres  paroisses  de  notre  pays  ont  i-eçu 
de  leur  pasteur  les  sci'vices  les  plus  signalés  dans  l'ordre  sjiiri- 
tuel  et  tem])orcl  !  Eapjielons-nous,  entre  autres,  le  prêtre  dont 
la  mémoire  ne  saurait  péril*  ])arnii  nous,  le  fondateur  du  collège 
el  du  couvent  de  vSt-llyacinthc,  le  vénéré  M.  (xirouard. 

"  L'expérience  des  att'aires  ([ne  ])Ossède  M.  Archambault  le  tit 
nommer  conseiller  diocésain  en  août  1866,  et  le  2(»  juillet  1877  il 
devenait  chanoine  titulaire  du  cli  pitre  du  diocèse. 

*'  En  1880,  après  43  ans  de  prêtrise  et  40  ans  de  séjour  à  St- 
Hugues,  M.  Archambault  i-ésigna  ses  fonctions  de  curé  pour 
] (rendre  une  retraite  bien  méritée.  Cependant  il  ne  voulut  pas 
se  séparer  de  ses  paroissiens  et  c'est  au  milieu  de  ceux  qu'il  a 
vus  grandir  qu'il  passe  une  vieillesse  heureuse  et  respeciée. 

"  Nous  souhaitons  au  vénérable  septuagénaii'c  bien  des  années 
de  bonheur." 


1. — LA    VEILLK    DE    LA    KÊTK. — SÉANCE   AU    COUVENT    DE    LA 

PHÉSENTATrON. 


O 


Jeudi  i;{  janvier  1887  l'ut  choisi  pour  la  célébration  du  jubilé 
sacerdotal  de  ce  vétéran  du  sanctuaire  dont  l'înmiversiiii'c  tom- 
bait le  15  de  ce  mois.  De  grands  préparatifs  furent  faits  pour 
cette  solennité.  La  veille  Monseigneur  l'IOvêciue  de  Nicolet, 
M.  le  G.  V.  (Iravel,  administrateur  du  diocèse  en  l'absence 
de  Mgr  Moreau  et  une  centaine  de  ])rêtres  arrivaient 
à  St-Hugues.  —  Le  soir  il  y  eut  illumination  dans  le 
village;  de  nombreuses  lanternes  chinoises  éclairaient  les  bos- 
(|uets  de  l'église,  du  presbytère  et  du  couvent.  Une  compagnie 
d'nne  cinquantaine  de  jeunes  gens  partaitement  organisée  tit 
mie  procession  aux  flambeaux  et  un  beau  feu  d'artifice. 


■1 


NOCES   d'or   VK 


AprÔH  le  souper  il  y  eut  séance  un  couvent.  La'salle  de  réunion 
était  admiraldement  bien  décorée. 

A  son  extrémité,  des  transparents  produisaient  un  effet 
magique  en  reflétant  à  nos  regai'ds  sous  l'action  de  la  lumière 
les  insci'iptions  suivantes  : 

"Au  vétéran  du  sanctuaire;  l'Eglise  et  la  Présentation  recon- 
naissantes." 


'«l.^j  JANVIER  1837." 

"  Voici  qu'après  ciiiquanto  années 
Janvier  salue  à  son  retour 
Les  immortelles  destinées 
Qu'il  vit  éclore  à  pareilha  jour." 


"  Le  Seigneur  l'a  aimé,  et  l'a  revêtu  d'honneur." 

"  Trois  fois  le  temps  respecta  cette  tête  chérie." 

Les  élèves  tirent  un  enti'ctien,  entremêlé  de  chant  et  de  mu- 
sique, le  tout  parfaitement  exécuté.     En  voici  le  sommaire, — 

Le  Souvenir  fait  son  éloge  personnel  et  évoque  les  ])lus  douces 
réminiscenses.  Appel  à  quelques  Génies,  qui  offrent  au  vénérable 
jubilaire  des  vœux  et  des  souhaits. 

Ap])arition  du  Temps,  qui  dispei'se  les  génies.  Violente  dis- 
cution  avec  le  Souvenir.  Le  Tem])s  convaincu  accorde  une  longue 
|M'(»l(>Hgation  d'années. 

Filogc  de  ri^]glise  catholi(pie  par  le  Souvenir. 

Adoption  de  l'enfant  de  IKrin,  qui  embrasse  la  même  cai*- 
rière  (pu;  son  protecteur. 

L'Eglise  exalte  les  bienfaits  et  le  dévouement  du  noble 
vétéran  du  Sacerdoce  et  de  son  tils  adoptif.  Elle  se  fait  l'in" 
prête  des  sentiments  de  la  communauté. 

Le  Souvenir  dé])l()re  l'absence  de  celle  <pii  a  [>résidé  à  la  fon- 
<lation  de  la  maison,  et  fait  mention  de  la  noble  estime  et  de  la 
sainte  amitié  qui  unissaient  le  digne  pasteur  et  cette  éniuK; 
(\(}!<  Thérèse  et  des  Cîhantal. 

Eloge  de  la  Eévde  Mère  St.  Maurice  pai'  le  Souvenir. 

Offrande  d'une  toile  représentant  la  vénérée  fondatrice,  pai- 
les  S(eurs  et  les  élèves  du  couvent  de  St-Hugues. 

KIoge  du  magiiifique  monument  éi'igé  par  M.  Archambeauït. 

Il  remet  sa  j)aroisKe  à  M)n  fils  d'adoption. 


(  '     ) 
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Oifraiidc  d'un  calice  en  ov  au  nom  do  la  Présentation  de 
France  et  du  Canada. 

L'entretien  terminé,  M.  le  Chanoine  prit  la  parole  en  ces 
termes  : 

"Mes  Chères  enfants, — Le  jour  où  je  reçus  l'onction  sacerdo- 
tale, il  y  a  50  ans,  tut  sans  doute  le  plus  beau  jour  de  ma  vie  ; 
mais,  par  cette  démonstration  et  ces  riches  ]irésents,  vous  en 
rendez  le  cin([uantiùme  anniversaire  ég-alement  heureux. 

-Dans  votre  entretien,  faisant  par  une  ingénieuse  fiction,  intei- 
venir  comme  acteurs  le  Souvenir,  divers  génies,  le  Temps, 
l'Eglise,  vous  avez  évoqué  de  bien  douces  réminiscences  d'un 
passé,  hélas  !  ([ui  n'est  plus,  mais,  c[ui  est  toujours  cher  au  cœur. 

Sous  cette  enveloppe -poétique,  vous  vous  en  êtes  donné  ù 
cœur-joie  sur  nos  vertus  et  nos  mérites.  Sans  reproche,  vous 
avez  un  peu  fardé  le  tabU^au.  Je  ne  ])uis  vous  faire  le  môme 
j'e])roclie  touchant  le  magnifi{[ue  éloge  que  vous  avez  fait  de  la 
vénérée  Mère  St-Maurice,  première  fondatrice  tle  ce  «.-ouvent. 

J'ai  été  le  premier  Supérieur  do  la  communauté  en  Canada^ 
son  conseiller  dans  les  difticultés  insé[)arablcs  des  nouvelles 
fondations.  I^jllc  m'honora  de  sa  Jioble  estime  et  de  sa  sainte 
amitié. 

Je  ])uis  le  dire  avec  connaissance  de  cause  ;  la  vénérée  Mèiv 
8t-Maurice  était  une  femme  d'une  grande  et  solide  piété,  douée 
des  plus  riches  facultés  de  l'intelligencte  et  du  cœur. 

(Qu'elle  eut  été  heureuse  d'assister  à  cotte  belle  fête,  elle  «pii 
ainuiit  tant  ses  tilles  canadiennes  et  ses  amis  du  Canada! 

Mais,  si  elle  n'est  plus,  son  esprit  et  ses  éminentes  vertus 
revivent  en  ses  filles  de  France  et  du  Canada,  témoins  ces  belles 
décorations,  ce  beau  chant,  cette  harmonieuse  nui.ùque,  et  sui"- 
tout,  ce  magiiifi»|ue  entretien  que  nous  avons  entendu,  et  ces 
riches  jn-ésents  (pie  vous  m'avez  offerts  :  un  calice  en  or,  au  nom 
de  la  commuiuiuté  de  la  Présentation  de  Fraïu-e  et  du  Canada, 
et  de  plus,  le  ]K)rtrait  de  cette  Vénérée  Mère,  au  nom  des  Sœurs 
et  des  élèves  de  ce  couvent. — Vous  voulez  m'endetter  de  nou- 
vean. — Eh  bien  !  je  l'accepte  avec  bonheur  et  recoiniaissance 
cette  nouvelle  dette.  Mais  ii  une  condition  :  n'avoir  (|ue  le 
titre  de  copropi  iétaire,  titre  s'étoignanf  i\  ma  mort,  (pii  ne  peut 
tarder  à  venir.  Chaque  fois  que  je  célébrerai  la  sainte  messe 
en  votre  chajK'ille.  et,  que  prenant  ce   calice   en    mes    nudns, 
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^'Calice m  sahitdi'is  accip'uuiC'  je  porterai  mes  lèvres  tremblantes  à 
cette  coupe  sacrée  pour  m'cnivrcr  de  ce  nectar  divin,  le  sang 
précieux  de  mon  Sauveur, — oh  !  alors  me  rappelant  votre  déli- 
cate générosité,  je  ])ricrai  pour  vous. 

Et  ce  beau  tîibleau  de  la  \6nér(iQ  Mère  St- Maurice  !  8a  place 
tout  naturelle  est  au  salon  de  ce  couvent. 

Là,  la  vénérée  Mère  sera  au  milieu  de  ses  tilles  (qu'elle  aimail 
tant. 

Sa  vue  sera  une  constante  exhoi'tation  à  la  prati(|ue  tidèlc  tle- 
vertus  religieuses  qu'elle  a  enseignées  à  ses  tilles  par  ses  exhor- 
tations et  ses  exemples,  et  leur  rappellera  les  dernièi'cs  paroles 
de  cette  vénérée  JMère  sur  son  lit  de  mort  ;  paroles  qui  sont 
comme  son  testament  :  Ganlez,  mes  tilles,  l'humilité,  la  chai-ité 
et  nos  saintes  règles,  et  nous  nous  revei'ron-;  au  ciel. 

Mes  chères  enfants,  je  vous  remercie  bien  cordi  lement  pour 
les  vœux,  les  souhaits  et  les  sentiniiMits  de  reconnaissance  que 
vous  nous  avez  ex])rimés,  à  Mr.  Browne,  mon  digne  curé,  et  à 
moi,  durant  votre  charmant  entretien.  Il  est  juste  de  dire  que 
je  n'ai  été  Tartisan  (pie  de  la  partie  matérielle  de  cet  établisse- 
ment, oii  vous  avez  le  bonheur  de  recevoir  une  si  hrillante  édu- 
cation. La  gloire  la  plus  pure,  le  mérite  le  plus  grand 
reviennent  tout  entiers  à  vos  dignes  institutrices,  les  vertueuses 
sœui's  de  la  Présentation,  aux(|uelles  je  me  sens  impuissant  à 
])ayei",  en  cela,  ma  dette  de  reconnaissance. 

A  la  vue  de  toutes  les  belles  choses,  dont  nous  avons  été,  ce 
soir,  les  heureux  témoins,  ]>lus  que  jamais,  j'aurai  la  consolation 
de  compter  la  fondation  de  ce  couvent  comme  l'un 
«les  actes  les  plus  heureux,  les  ]>lus  méritoires  et  les  plus 
féconds  de  ma  longue  cariière  curiale. 

Sur  le  point  de  disparaître,  peut-être  bientôt,  de  la  scène  de 
ce  monde,  je  nourris  res]K)ii'  de  recueillir  un  jour  une  petite 
part  de  tout  le  bien  (pii  s'opère  en  ce  saint  asile  de  la  science  et 
de  la  vertu.  .l'ai  la  d(mce  consolation  que  je  trouverai  en  cela 
un  secoui's  ])uissant  pour  l'acquit  de  mes  nombreuses  dettes  à 
la  justice  de  Dieu 

En  effet,  il  est  dit  dans  l'Ecritui-e  :  Ceux  qui  enseignent  hrille- 
ront  comme  (les  étoiles  an  ciel. 

No^  igneur  a  dit  à.  ses  a))ôti'es  :  '■'Allez,  enseignez  toutes  les 

natioi.   "  Ce  devoir  consiste  dans   l'instruction   qui   éclairer  les 
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i!itolli,i>eiieoM,  et  rédncatioii  ([iii  tonne  les  cœurs  t\  la  vertu  poul- 
ies conduire  à  leur  tin  qui  est  Dieu. 

Or,  pasteur  dui-anl  40  ans  de  cette  lielle  i)aroisse,  oldigé  d'en- 
seigner, ])ouvais-je  trouver  des  aides  plus  ctticaces,  des  institu- 
trices ]dus  aptes  à  accom)>lir  cette  sainte  mission,  que  ces 
bonnes  ivligicnses,  (|ui  se  dévouent,  avec  une  'sollicitude  vrai- 
ment niaternellc,  à  vous  procurer  une  éducation  solide,  mais 
avant  tout  chrétienne. 

Oh  !  non,  jamais  ni  instituteurs,  ni  institutrices  laïques  ne 
sauraient  si  hicn  attcindi-e  le  but  d'une  si  sublinu'  mission  que 
ces  tilles  d'élite,  ces  créatures  pert'ectioi niées  ])ai'  la  pratique 
des  vertus  religieuses,  ces  viei'ges  transfigurées,  j'oserais  dire, 
par  la  grâce,  le  sacrifice  et  le  dévouement,  lesquelles  ayant  tout 
([uitté  pour  Dieu,  ont  renoncé  à  toutes  les  joies  de  la  famille 
pour  vous  adopter  pour  leurs  entants. 

Où  trouver  plus  de  dévouement,  de  zèle,  je  dirai  même  d'a])- 
titude  pour  éclairei-  les  intelligences,  tm-mer  les  cœurs  à  la 
vertu,  redresser  les  caractères,  développer  les  facultés  intellec- 
tuelles et  morales,  extir])er  et  corriger  les  moindres  défauts, 
enseigner  la  politesse  et  la  modestie,  et  enfin  inspii-eret  mettre 
en  activité  toutes  les  vertus  dans  le  cœurde  la  jeunesse  qui  leui- 
est  confiée  ? 

Oh  !  mes  chères  enfants,  vous  ne  sauriez  vous  figurer  tout  le 
bien  produit  en  cette  paroisse  par  les  bons  exemples  et  les 
leçons  de  vertu  donnés  en  cette  maison,  depuis  sa  fondation,  il 
y  a  déjà  31  ans. 

Vos  mères,  pour  la  plupart,  ont  reçu  ici  cette  l)omie  éduca- 
tion chrétienne,  qui  en  fait  aujourd'hui  de  si  dignes  mères  de 
famille  :  éducation  à  laquelle  elles  se  s<mt  empressées  d'initier 
vos  jeunes  intelligences,  en  vous  en  faisant  balbutier  les  prc 
miers  éléments  sur  les  genoux  maternels. 

Et  ainsi,  avant  longtemps,  ce  grand  bientiùt  d'une  éducation 
forte  et  religieuse  se  sera  peu  à  peu  infiltré  dans  toutes  les  fa- 
milles de  cette  heureuse  paroisse;  et  par  lintermédiairc  delà 
femme,  la  foi  se  perpétuera  au  milieu  de  nous. 

Soyez  donc,  mes  chères  enfants,  rem])lies  d'estime  et  d'obéis- 
sance, d'amour  et  de  reconnaissance  envers  vos  vertueuses  maî- 
tresses, qui,  par  leur  dévouement  à  vous  instruire,  vous  rendent 
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aptes  à  l'empli  1",  uvec  .succès,  le  vole  si   fôcond  eu   l»ieii   que  le 
bon  Dieu  vous  destine  au  sein  de  vos  familles. 

Que  le  Dieu  de  toute  bonté  daigne  ré]>andre  sur  vos  dijL^nes 
institutrices,  et  sur  vous  toutes,  mes  chèies  enfants,  ses  plus 
abondantes  bénédictions,  et  faire  fructitier  en  vos  jeimcs  âmes, 
encore  si  pures,  mes  faibles  jiaroles." 


II. — LE    ORANI)    .lOUH — LA    MESSE. — LES    ADRESSES. — LE  DINER. 


Le  lendemain,  18  janvier,  c'est  le^-rand  jour,  le  jour  jubilaire  ; 
un  soleil  radieux  réclaire.  A  9f  h.  les  quatre  cloches  de  ré<^lise 
sonnent  à  toute  volée.  Plus  de  soixante  prêtres  et  cinquante 
choristes  du  séminaire  de  St-Hyacintho  descendent  des  chars- 
On  se  dirige  vers  l"é<!;lise  qui  a  revêtu  ses  plus  belles  parures 
de  fête.  Au  portail,  sur  une  longue  banderolle  courant  d'une 
tour  à  l'autre,  était  inscrit  en  grandes  lettres  ce  texte  signiti- 
eatif  :  "  Si  quœris  momnneatum  ?  circumspice  !  "Cherchez-vous 
un  monument?  llegardez!" 

A  lintérieur  de  l'église,  sur  le  jubé  circulaire  autour  de 
chœur,  on  lisait  cette  inscription  en  lettres  d'or:  du  côté  du 
l'évangile,  ''  HahcUtis  hanc  diem  in  monument um,'"  du  côté  de 
l'épitre  "  Et  celehrahitiseamsolemnemDominoy  "Vous  conser- 
verez en  votre  mémoire  le  souvenir  de  ce  jour  comme  un  monu- 
ment, et  vous  le  célébrerez  avec  grande  solemiité  en  l'honneur 
du  Seigneui'."  Au-dessus  de  l'autel,  reliant  ces  deux  textes  appa- 
raissait un  magnique — 50 — en  lettres  d'or.  Il  y  avait  pendues 
aux  colonnes  chaque  côté  de  l'autel  quatre  belles  bannièi'cs. 
Sur  l'une  ces  mots:  "  Vitnni petiit  a  te,  et  triMiisti  ci,  Domine; 
"  Il  vous  a  demandé  la  vie,  et  vous  la  lui  avez  accordée,  Sei- 
gneur," siu' l'autre,  "  Gloriam  et  magnum  decorehi  imposuisti  super 
eutn."  "Vous  l'avez  comblé  de  gloij-e  et  de  grandes  marques 
d'honneur." 

Les  deux  autres  bannières,  d'une  grande  richesse,  portaient 
avec  symboles  eucharistiques  les  inscriptions  suivantes  :  ''  Quid 
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retrihuam  Domino  " — "  CaUcemmlutarlsaccîpiam"  et  étaient  pla- 
cdes  Hur  doux  .colonnes  du  chœur,  chaque  côté  du  maître  autel. 

Deux  écuHsonH  placés  sur  les  colonnes  latérales  portaient 
l'un  "  15  Janvier  1887  "—date  de  l'ordination— l'autre  "  15 
Janvier  1887  " — date  du  Jubilé. 

La  décoration  du  maître-autel,  déjà  si  riche  et  si  élégant, 
était  embellie  par  une  magnifique  vigne  d'or  qui  laissait  voirie 
bon  goût  et  l'artistique  travail  des  Eeligieusos  de  la  Présen- 
tation. 

M.  le  chanoine  officia  à  la  grand'messe,  a  isté  du  Eévérend 
Père  Marion,  Oblat  de  Marie  Immaculée,  de'l'f  attsburg,  U.  S., 
et  tle  M.  l'abbé  A,  Fauteux,  vicaire  de  Farnham,  tous  deux 
enfants  de  la  paroisse,  comme  diacre  et  sous-diacre. 

Monseigneur  de  î^icolet  et  plus  de  100  prêtres  assistaient  au 
chœur.  Les  nefs  et  les  jubés  de  l'église  étaient  remplis  des 
habitants  de  St.  Hugues  et  des  paroisses  environnantes.  Les  cho- 
ristes exécutèrent  avec  succès  une  messe  de  Werner,  avec 
accompagnement  d'orgue  et  d'orchestre. 

Après  la  messe,  le  llévérend  Chanoine  Ouellet,  Supérieur  du 
séminaire  de  St-llyacintho,  monta  en  chaire  et  fit  le  sermon  de 
circonstance,     11  prit  pour  texte  ces  paroles  de  l'écriture. 

"  Quid  retrihiMm  Domino,''^  etc. 

Il  exalta  la  sainteté  du  sacerdoce,  sa  glorieuse  mission  dans 
le  monde,  les  bienfaits  qu'il  procure  aux  hommes.  Il  félicita 
son  vétéran  confrère  sur  la  longue  carrière  sacerdotale  qu'il 
avait  fournie,  et  sur  le  succès  (pii  avait  couronné  ses  œuvres. 

Pour  qui  connaît  l'esprit  judicieux  et  lucide  de  M.  le  chanoine 
Ouellet,  il  ne  peut  exister  de  doute  sur  la  profonde  impression 
produite  par  ce  sei-mon  sur  l'auditoire. 

Le  sermon  terminé,  le  Dr.  J.  M.  Palardy  se  présenta  à  l'entrée 
du  chœur,  suivi  des  principaux  j^aroissiens,  et  lut  l'adresse 
suivante  : 

A  Monsieur  VAhhé  Louis  Misael  Arrhamhault,  Chanoine  de  la 
Cathédrale  de  Saint-Hyacinthe,  ancien  curé  de  Saint-J£u(jues, 

Monsieur  l'Abbé, 

L'Histoire  de  notre  pays,  depuis  sa  découverte,  nous  montre 
l'influence  heureuse  et  efficace  de  la  religion  et  du  clergé  sur 
les  destinées  du  peuple  canadien-français  catholique. 
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Cette  influent'O  fut  (rmic  grande  opportunité,  Hurtout  api'èw  la 
conquête.  Le  peuple,  abandoiuié  en  ])artie  par  kis  ^i-ands  qui 
retoui'nèrent  en  Fi-anee,  ne  y;roupa  autour  de  Hon  église  et  du 
curé,  eonnewa  \)nv  cette  union  rintt^grité  de  la  i)aroisHe  cana- 
dienne, et  sauva  par  ce  moyen  la  race  IVançaiîsedanH  cette  partie 
de  l'Amt^rique. 

Do  1760  jY  1840,  le.s  2)i'êtres  du  Bais-Canada,  avec  les  quelques 
liomuîes  politicpies  supérieurs  qu'il  y  avait  alors  parmi  nous, 
aidèrent  à  diriger  avec  sagesse  et  modération  les  mouvements 
politiques  les  plus  importants,  qui  tinij-ent  par  nous  taire  con- 
céder ])ar  TAngleterre  la  constitution  qui  garantit  nos  droits 
religieux  et  civils. 

Monsieur  le  Chanoine, 

A  l'occasion  de  votre  cinquantiôme  année  de  prêtrise  (pie 
vous  commémorez  aujourd'hui,  en  la  pi'ésence  insigne  d'un 
prince  de  l'Kglise,  et  au  milieu  d'une  si  belle  assistance  de  eon- 
trères  distingués  et  d'un  peuple  noml)reux,  permettez  aux  j)arois- 
siens  de  St-IIugues  de  vous  dire  que  vous  avez  continué  dans 
cette  belle  mission  de  curé  de  campagne  l'œuvre  si  bien  com- 
mencée par  vos  devanciers  dans  le  sacei'doce. 

Le  prêtre  ne  se  contente  pas  seulement  d'enseigner  aux 
liommes  les  vérités  de  la  religion  révélée  ;  le  plus  grand  nombre 
des  membres  du  clergé  dans  le  i)ays  ont  multiplié  leurs  ett'oi-ts 
pour  améliorer  la  c<mdition  intellectuelle  et  nuité  rielle  de  leurs 
ccmeitoyens. 

Les  seules  tbmlations  des  nombreuses  maisons  d'éducation 
répandues  sur  la  surface  du  pays  établissent  cette  vérité.  Ces 
fondations  de  collèges  et  de  couvents,  à  la  suite  de  la  con(piête, 
ont  contribué  lai'gcment  à  développer  et  à  maintenir  la  race 
française  sur  la  terre  du  Canada. 

Par  la  bonne  direction  à  l'éducation  donnée  dans  ces  maisons, 
on  soutenait  dans  les  cœurs  l'esprit  de  conservation  de  la  luitio- 
nalité.  et  l'on  préparait  par  de  fortes  études  les  enfants  du  sol 
aux  luttes  de  l'avenir. 

Va  que  d'autres  j^rogi'ès  nous  pourrions  signaler  de  ces  hom- 
mes de  Dieu  dans  tl'autres  directions,  dans  l'agriculture  et  la 
colonisation  du  pays. 

Le  Canada  est  sorti  de  l'idée  chrétienne  et  catholique. 


M.    I.K    l  IIANOINK    ARCIIAMIll'.Al  l.r 
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Los  premioPM  exj)lorultHii'H  français  s'en  allaient  X  la  l'ocher- 
c'he  de  mondes  nouveaux,  ayant  constamment  devant  les  yeux 
le  bien  moral  et  si)irituel  des  peuples  et  des  pays  qu'ils  espé- 
raient rencontrer. 

Jacques  Cartier,  ChampUiin,  Maisonneuve,  hommes  vertueux 
et  pleins  de  foi,  prenaient  possession  des  terres  qu'ils  décou- 
vraient en  plantant  la  croix  au  nom  du  Roi  très  chrétien. 

Ce  fut  la  main  d'un  prêtre,  le  vénérable  Monsi<mr  Olier,  fon- 
dateui"  du  Séminaire  de  St-Sulpice,  qui  dirigea  le  mouvement 
de  la  Fj'ance  vers  la  colonisation  de  ce  vaste  district  de  Mont- 
réal, d'où  nous  sommes  venus,  nous,  habitants  de  l'Est. 

La  première  démarche  ([ue  ce  saint  prêtre  tit  faire  aux  asso- 
ciés de  cette  grande  idée  de  la  fondation  tl'un  nouveau  pays, 
fut  de  se  rendre  à  l'église  Notre-Dame  de  Paris,  pour  mettre 
leurs  personnes  et  le  succès  de  leur  cntrepi-ise  sous  la  protec- 
tion de  la  ti'ès  Sainte  Vierge. 

('ette  cérémonie  avait  lieu  le  3  Février  1G41. 

L'histoire  est  là  pour  nous  indiquer  de]niis  des  siècles  la 
beauté  de  notre  origine,  et  particulièrement  de  la  fondation  de 
Montréal,  qui  prit  le  nom  de  Ville-Marie. 

Les  illustres  associés  de  la  première  compagnie  de  colonisa- 
tion de  Montréal,  qui  étaient  les  premiers  hommes  de  France, 
ayant  le  cardinal  de  liichelieu  en  tête  comme  protecteur,  vou- 
laient que  la  Reine  du  Ciel  fut  la  Patronne  et  la  Gardienne  de 
cette  nouvelle  cité  que  l'on  bâtissait. 

Quel  peui)le  de  gentilshommes  et  de  toi  que  les  premiers 
fonilateurs  de  notre  pays  !  C'étaient,  de  vrais  apôtres  ! 

Il  n'y  a  donc  rien  qui  surpivnne  si  l'on  travaille  de  ce  temps- 
ci  à  donner  les  honneurs  de  la  canonisation  au  saint  personnage 
qui  fut  le  premier  évêque  du  ('anaila,  Monseigneui'de  Montmo- 
rency-Laval. 

Par  toute  la  terre,  depuis  dix-huit  cents  ans.  l'on  constate 
que  la  croix  a  nuxrché  à  la  tête  de  la  civilisation. 

Dans  notre  pays  les  paroisses  canadieimes  sont  nées  à  la  suite 
du  clocher  de  l'église  catholique,  qui  est  la  plus  belle  organisa- 
tion du  monde. 

C'est  tellement  vrai  pour  le  peuple  canadien-trançais  (pie  de 
notre  temps  nos  compatrio  es  tem])orairement  émigrés  aux 
Etats-Unis,  gi-oupés  autoui-  di^  leur   église  et  de  leur  curé,  fon- 
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dont  dos  pui'oisscs  ciitlioliciucH  et  Ciuuidioiinos  daiis  la  ^j'nndc 
r(îpul)lique  voisine,  ot  conservent  pur  ee  moyen,  X  rétonnument 
et  i\  rudniinilion  dos  autres  races,  lour  langue,  leur  foi  et 
l'amour  do  la  patrie. 

Ils  80  sont  mômt^  créé,  dans  ce  vaste  pays,  uno  certaine  exis- 
tence politi<[ue  avec  laquelle  les  autorités  sont  obligées  aujour- 
d'hui de  compter. 

Le  Canadien  reste  le  môme  partout,  catholique  et  fran(;ais. 
("est  do  son  esprit  de  foi  que  vient  la  vitalité  de  sa  race  et  la 
lonservation  de  cette  nationalité  qui  lui  est  chère. 

La  religion  étant  la  base  dos  (ouvres  humaines,  nous  nous 
]»laiH(ms  à  honorer  ceux  qui  sont  spécialement  chargés  de  dis- 
tribuer au  peuple  l'ensemlde  de  ses  admirables  doctrines,  et 
qui  son  rcjulont  dignes  par  leurs  exemples  et  leurs  paroles. 

Pour  ce  qui  regarde  notre  pays,  la  religion,  avec  ses  fécondes 
prérogatives  transmises  ])ar  les  délégués  do  son  divin  Chef,  a 
tonde  le  Canada,  une  nouvelle  Fraïu'o  dans  l'Améfique  du  Nord. 

Ne  soyez  donc  pas  surpris,  Monsieur  le  Chanoitie,  si  à  cotte 
fête  joyeuse  qui  vous  concerne  spécialement,  ayant  un  carac- 
tère tout  sacerdotal,  nous  catholicjues,  nous  aimons  à  rattacher 
les  bienfaisants  souvenirs  fournis  par  la  religion  et  ses  fidèles 
mandataires  dans  la  fondation  et  la  civilisation  du  Canada. 

Pour  nous,  aujourd'hui,  vous  ])erHonnitiez  dans  votre  vie  de 
prêtre  le  caractère  national  du  clergé  du  pays,  et,  à  cette  date 
mémorable  de  votre  existence,  nous  nous  ])laisons  à  vous  donner 
avec  reconnaissance  votre  ])art  de  mérite  au  j)oint  de  vue 
national,  dans  cette  belle  mission  de  curé  canadien. 

Cependaiit,  Monsieur  l'abbé,  ce  n'est  pas  tant  l'œuvre  politique 
et  sociale  de  votre  vie,  que  nous  venons  apprécier  aujoui'dhui. 

Vous  avez  été  pendant  quarante  ans  le  curé  de  cette  paroisse. 
Après  l'abandon  du  ministère  curial,  vous  avez  continué  à  de- 
meurer au  milieu  de  nous.  C'est  surtout  comme  ministre  de  la 
grâce  et  du  pardon  que  nous  voulons  honorer  votre  dignité  de 
prêtre  dans  cette  belle  église  de  St-Hugues,  que  vous  avez  bâtie 
à  la  gloire  de  Dieu  et  qui  nous  abrite  dans  ce  moment  sous  un 
même  sontimentde  gratitude  à  réternel  Dispensateur  de  tout  bien . 

Pendant  ce  long  esjîace  de  temps,  sous  votre  direction,  la  pa- 
roisse de  St-Hughes  s'est  formée  et  est  arrivée  au  dévelo^ipe- 
ment  complet. 


M.    l.K   CMANOINK   ARCIIAMUKAUI-T 
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Un  couvent  Hupcrbo,  imo  dgli.so  r('inai'<|imi)l<>,  (^f  les  uiitroK 
(lépendunecs  curiulcs  attcvstcnt  voli'o  travail,  volio  Hollicitiide  et 
VOH  Hacriticos. 

Voiiis  avez  fait  (le  St-IIui^iies  une  jiaroisMC  de  clirétienH  et  do 
bons  cuKivateurH  eanadions,  conservant  dans  leur  cœur  l'amour 
do  Dieu  et  de  la  patrie,  et  aidant  à  f<)rniei',  par  leur  nombre,  la 
la  grande  force  do  la  nation  canadienne-franyaiHo;  car  Iepou[)le 
de  la  carni>agne  est  celui  qui  conserve  le  mieux  les  usages  et  lo 
(uiractùre  national  qui  font  h;  pays. 

Monsieui"  le  Chanoine,  vous  nous  pei'mettrez  aussi  de  vous 
dire,  et  nous  constatons  avec  plaisii",  (|ue  votre  d(îvoud  succes- 
seur, Monsieur  l'abbé  Browne,  avec  le  même  esprit  et  le  même 
cœur,  continue  avec  succcYs  voti-e  (jeuvre  dans  cette  paroisse. 
A  l'occasion  de  vos  noces  d'or  dans  le  sacerdoce,  mms  sommes 
heureux  de  profiter  de  cette  cii-constanco  solennelle  pour  glo- 
rifier la  l'cligion  et  le  clergd  de  notre  pays,  et  spécialement  de 
saluer  on  vous  l'homme  do  Dieu,  qui  fut  poui-  n(Mis  un  prêtre 
dévoué,  un  bon  ami  et  un  bienveillant  conseiller  pendant  une 
longue  carrière. 

Que  votre  existence  parvienne  aux  limites  de  la  plus  Imute 
vieiltesse,  et  que  cette  vieillesse  soit  belle  et  glorieuse  comme 
votre  vie  dans  le  passé  ! 

Ce  sera  le  commencement  fie  lu  récompense  promise  au  lion 
serviteur  par  lo  bon  Maîti-e. 

Nous  formons  ce  vœu  pour  vous,  et  nous  croyons  à  sa  réali 
sation  dans  une  espérance  joyeuse. 

Veuillez  accepter,  Monsieur  le  Chanoine,  de  la  |)art  do  vos 
anciens  paroissiens,  ces  objets  précieux  (qui  servent  pour  la 
pi-omièro  fois  à  la  messe  commémoi'ativc  que  vous  venez  de 
chanter  avec  vigueur)  comme  faible  gage  de  notre  respectueuse 
estime  pour  voti'c  personne. 

Nous  espérons  que  cette  marque  visible  de  considéi-ation, 
(pic  nous  ajoutons  aux  sentiments  aft'ectueux  de  notre  (;œur, 
Hcra  rc(;ue  par  vous  avec  ])laisir  et  gardé  en  souvenir  du  15  jan- 
vier 1837,  date  de  votre  entrée  dans  la  milice  du  Christ  comme 
Ministi'c  du  Très-Haut. 

Les  paroissiens  de  St-Hikïues 

Par  le  J  )r  M.  J ,  Palardy, 
St-IIugues,  13  .janvier  1887. 
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Ré}K/im'  (le  M.  le  Chdiwme. 

A  Messieurs  tes  ParoUsinns  de  tSt-JIm/ues. 

Dai^iie/i  ucctîpter,  iims  cIu'Im  cl  ancinis  l'aioissiciis,  l'cx- 
pri'MHion  do  nui  vivo  ^iiitiludc  pour  Iti  imiy;iii(i(iiu'  udivsMO 
que  vous  venez  de  me  pré.seiitiîr.  (îes  beaux  téiiioiu^iia^es  d'ut- 
ieetiou  et  de  reconiiaisMunce  me  touclient  bien  sensiblenuuit. 

.l'accepte  avec  bonh(Mir  vos  beaux  présents,  .le  n'ai  dcsiré 
recevoir  de  mes  paroiHsienH  (jue  «les  objets  «lestinés  au  culte,  de 
i'i<'lics  daliiiati(|ncs  ([ui  ont  servi  en  ce  Jour  à  en  rcievci* 
la  spl(Mideur.  Mlles a|)partienncnt  maintenant  à  votre  Fabri(|ue, 
par  le  don  <|ue  J'(!n  ai  fait,  et  leur  viu'  me  rap|t(!ll«M'a  avec  l)on- 
lieur  et  votre  tloli(^ate  i>"on<3rosit«î,  et  la  filiale  atteetion  «|ue  vous 
consei've/  à  votre  ancien  cui'é. 

Mais  ce  qui  m'impressioime  (lavant aa"c,  ce  (jue  ]v  suis  heu- 
leux  de  constater,  c'est  (jUe  vous  sacliie/  si  bien  com]n'en(li'e  et 
a[)précier  l'influt^nce  admirable  <|u"a  eue  la  religion  catlioli«[ue 
sur  les  destinées  de  notre  jeune  patrie,  le  (îanada  tranyais. 

C'est  lu  religion,  on  effet,  (pii  a  mis  à  l'abri  noti-e  nationalité 
A  son  berceau,  c'est  elle  qui  Jious  a  sauvés  de  l'absoi'ption,  lors 
<le  la  conquête  du  jmys,  par  un  [)euple  de  religion  ditlerelite  de 
la  Jiôti'e  ;  c'est  elle  aussi  (|ui,  maintenant  la  moi-alité  au  sein  de 
nos  populations,  a  été  s()urce  de  cette  pi-odigieuse  técondité  de 
Jiotri'  race,  qid  de  70,000  en  17<)0,  <lépasse  aujourd'biii  2,000,000 
d'âmes,  tant  en  Canada  qu'aux  Ktats-Unis  ;  c'est  cïl le  encoi'c  (|ui 
.1  couvert  le  pays  d'institutions  de  toute  sorte  :  collèges,  cou- 
vents, hôpitaux,  asiles  de  refuge  pour  toutes  les  infortunes,  ma- 
gnitiques  catliéd l'aies,  et  si  Jl(mlbreus(^s  églises  dans  nos  villes 
et  nos  campagnes. 

Avec  justice,  vous  pi-oclamez  que  toutes  ces  belles  (cuvres 
sont  dues  à  l'iniative  et  au  dévouement  du  clergé,  d(mt,  ajoutez- 
vous,  je  me  siùs  ettbi'cé  d'imiter  au  milieu  de  vous  les  traditions 
de  libéralité. 

Mais  à  -Dieu  seul,  honneur  et  gloiri' !  "  (^ue  rendrai-je  au 
tSoigJieuj",  disait  le  Roi-Prophète,  pour  tous  les  biens  dont  il  m'a 
comblé  ?  Çitid  retn'Miam  f  " 

Pareillement,  ([ue  rendrons-nous  au  Seigneur,  vous  et  moi, 
pour  les  biens  qu'il  a  i-é])andus  avec  tant  d'abondance  sur  nous 
depuis  un  demi-siècle. 


M.    l.V.   CIIANOINK   ARCJIAMIlKArl.r 
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Km  offot,  <|UUM<1  j'iirrivai  comnu'  voli-o  cnrd  il  y  11  «iimrnutoMix 
ntiM,  coito  piiroisHc  olail  àsoii  borci^iii.  'l'oiil  l'IailiYfi't^t'i'.  Aiijom'- 
«rimi  vous  posKoch'/  iiii  t'>tuJ>lisMt>im>n(  rt'li;^i(Mix  complot  ;   |)ri's 
l)yt(^r(^  ot  (lépondanccH,  couvoiit  cl.  sans  trop  dii'c,  rmio  des  plus 
bolloH  c'içliHos  (lu  diocÙMi'. 

VoiiH  troiivc/i  juste  do  in'attribuer  uuo  pai'l  do  co  nia<;iiiH(pio 
roHultut,  ot  moi  jodoin,  onjustico,  dit'ocpio  c'oHt  Uî  fruit  do  votre 
foi,  de  votre  attaohomoiit  iV  la  ri'li;;ioii  v\  diiiio  ^niiido  ^(îru'spo- 
HÏ\6  de  voti'e  part. 

Ootte  c^liiso  coûte  soixante  ot  douze  mille  piasti-en  et  elle  les 
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en  re<^afd  des  inoyenn  d'action  (|ui  étaient  :Y  votre  disposition. 

Que  le  l)on  Dieu  vous  le  rondo  au  contuplo  !  C'est  avec  jus- 
tice aussi,  (|Uo  vous  cx|)rimu/i  votri^  reconiuiissanco  ti  votre 
digne  cuié,  M.  Browno,  (pii  a  su  menci-  à  bonne  tin  les  derniers 
travaux  de  cette  belle  église. 

Mais  en  tout  cola,  nous  ne  (lovons  nous  considérer  (pie  comme 
des  serviteurs  imiti les  et  les  binubli's  instruments  des  miséri- 
cordeB  de  l)ieu  sur  nous. 

A  Dieu  seul  donc  lionneur  et  gloire!  Oui  !  à  Dieuseul,  autour 
do  tout  don  [)ai't'ait,  honneur  et  gloire  pour  tout  le  bien  opéré 
au  milieu  de  nous  ! 

Rendons-lui  on  de  continuelles  actions  de  gi'âce.  VA  pour  ma 
part,  en  ce  jour  annivorsaii'e  do  mon  sacerdoce,  jour  (piTi  bon 
droit  l'on  nomme  ni(ïs  noces  d'or,  puis(pi"il  me  ra])pclle  le  joui- 
]e  ])lus  heureux  de  ma  vie,  jour  en  ett'et  <pii  fut  ])our  moi  plus 
l)récieux  (pie  l'or  le  plus  pur,  emj)runtant  les  pai-oles  du  pro- 
phcîte  royal,  je  dis  dans  les  sentiments  de  la  plus  vive  recon- 
naissance: "  (^ue  rendrai-jeau  Seigneur,  pour  tous  les  biens  doiit 
il  m'a  comblé  ?  ''  Qiiid  reirUmum  ?" 

Comme  ce  saint  lioi,  j'étais  |)erdu  dans  la  foule  des  hommes, 
et  j'en  ai  été  tiré  pour  être  placé  parmi  les  princes  de  la  terre  : 
"  I^t  (/,e  atercorc  l'ritjem  paujicrcni.  >it  coUocet  eum  cum  principi- 
hus  populi.  uni.'' 

Le  Sacerdoce  est  une  royauté.  Sa  mission  est  de  régner,  au 
nom  de  Jésus-Christ,  sur  les  âmes  et  de  les  conduire  à  Dieu. 
C'est  cette  sainte  mission  (pie  la  divine  Providence  m'avait 
assignée  au  milieu  de  vous.  A^oiis  m'en  avez  rendu  la  tâche 
facile.     J'ai  trouvé  en  vous  un  peuple  de  foi.   moi-al,   paisible, 
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attaché  aux  bons  principes,  et  remplissant  bien  ses  devoirs  reli- 
gieux. 

Bien  que  qucl(|ues  nuajj^es,  A,  l'occasion  d'intérêts  matériels, 
comme  ceh?  arrive  presque  toujours  (piand  il  s'agit  de  btîtii'  une 
église,  aient  ([uelque  peu  et  passagèrement  assombri  mon  bon- 
heur, j'&i  été  heureux  au  milieu  de  vous  pendant  une  longue 
carrière  curiale,  et  je  rends  mille  grâces  à  Dieu  d'avoir  été  pen- 
dant ([uaranle  ans  curé  d'une  si  bonne  paroisse. 

Pei'mettez-moi  ence  jonr,  où  jnon  cœui*  déborde  de  sentiments 
de  reconnaist^aiice,  de  rappeler  deux  grandes  faveurs,  deux  grâ- 
ces signalées,  que  le  Bon  Dieu  en  sa  miséricorde  a  daigné  m'ac- 
cordej"  malgré  mon  indignité. 

L'ingratitude  il  l'égard  des  liommes  est  un  vice  honteux, 
envers  Dieu  c'est  un  crime.  L'Ecriture  dit:  ^'  Jj^'œuvre  de  Dieu 
ne  doit  j)cis  demeure)'  cacher." 

Vous,  les  anciens,  vous  vous  rappeliez  qu'à  mon  arrivée  en 
cette  paroisse,  en  1849,  j'étais  très  faible  et  menacé  de  consomp- 
tion. Je  crois  devoii"  attribuer  le  rétablissement  de  ma  santé  à 
la  puissante  intercession  du  bienheureux  Alphonse  Kodriguez, 
l'humble  ])oi'tier  des  Jésuites,  dont  la  solennité  de  canonisation 
aura  lieu  en  décembre  ])rochain,  au  jubilé  sacerdotal  du  Pape 
Léon  XI IL  C'est  en  reconnaissance  de  cette  grande  faveur-, 
([ue  j'ai  établi  en  l'honneur  de  ce  Saint  protecteur  une  neuvaine 
solennelle  qui,  depuis  cpuirante-six  ans,  a  produit  chaque  année 
tant  de  fruits  de  salut  parmi  vous. 

Dans  l'été  de  1871,  je  tombai  dangereusement  malade  d'une 
affection  dont  on  ne  revient  presque  jamais  :  Un  sur  cent,  disent 
les  gens  de  l'art  ;  disons  le  mot,  la  terrible  maladie  de  Biight. 
Trois  mois  durant  je  fus  entre  la  mort  et  la  vie,  condamné  par 
tous  les  médecins. 

Mais  je  voulais  vivre,  et  vivre  pour  vouk,  afin  de  terminer 
cette  église,  le  rêve  de  tonte  ma  vie  curiale. 

Dans  ce  but,  je  sollicitai  de  na«s  communautés  j'cligieuses  en 
Canada,  et  même  en  Fj-ance,  des  neuvaines  à  Notre-Dame  de 
Lourdes.  Durant  trois  neuvîiines  consécutives  je  buvais  de 
l'eau  de  la  source  miraculeuse,  que  la  Vierge  Immaculée  fit 
jaillir  aux  pieds  du  rocher  sous  la  pression  de  la  main  de  l'hum- 
l)le  Bernadette.  Et  je  répétais  à  tout  moment  avec  confiance 
cette   courte  prière  ([ui  peut  vous  paraître  bien  singulière. — 
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''  O  bonne  et  puissante  Mère,  vous  le  pouvez,  obtenez-moi  donc  la 
grâce  de  vivre  pour  que  ma  voûte  me  sorte  de  la  tête.  "  Car  jf  lu 
voyais...  cette  voûte,  telle  (qu'elle  est  aujoiird'liui,  et,  dans  ma 
naive  simplicité,  je  me  figiu'ais  que  vous  la  trouveriez  belle, 
vous  aussi. 

Enfin,  le  cinquième  jour  de  la  troisième  neu vaine  on  me  crut 
mourant,  et  je  reçus  le  St.  Viatique  au  milieu  de  la  nuit. 

Je  tombai  de  suite  dans  un  sommeil  profond,  accompagné 
d'une  abondante  transpiration.  Trois  heures  après,  je  me  réveil- 
lai respii'ant  à  l'aise. 

Dans  l'après-midi  mon  médecin  me  dit  :  "  Vous  êtes  sauvé, 
*'  mais  ce  n'est  pas  par  l'effet  de  mes  remèdes,  c'est  l'oeuvre  de 
"  Notre-Dame  de  Lourdes.  S'il  n'y  a  pas  eu  guérison  instan- 
"  tanée,  miracle  éclatant,  je  crois  à  une  grâce  extraordinaire,  à 
"  une  faveur  toute  spéciale  de  la  bonté  de  Dieu  sur  vous.  " 

Oh  !  qu'ils  sont  ù,  plaindre  ceux  qui  n'ont  pas  foi  en  la  puis- 
sance d'intercession  que  le  bon  Dieu  a  départie  à  ses  amis  dans 
le  Ciel  ! 

Eh  bien  !  ce  sont  là  les  deux  grandes  gntces  dont  j'ai  voulu 
l'endre  le  souvenir  permanent  en  cette  paroisse  par  deux 
tableaux,  deux  ex-votos,  l'un  de  Notre-Dame  de  Lourdes, 
et  l'autre  de  Saint  Alphonse  Rodi'iguez,  que  j'ai  fait  faire 
à  Eome  et  qui  ornent  les  deux  chapelles  latéi-ales  de  votre 
église. 

Oh  !  quelle  ininiense  dette  de  reconnaissance  n'ai-je  pas  con- 
tractée envers  Dieu  !  Que  vous  rendrai-je,  ô  mon  Dieu  pour 
tant  de  bienfaits  ?  Quid  rétribuant  ! 

Dans  mon  impuissance  à  rendre  à  Dieu  de  dignes  actions  de 
grâce,  je  vous  supplie,  mes  chers  anciens  pai'oissiens,  de  sup- 
pléer à  mon  insuffisance  par  vos  (erventes  prières. 


Adresse  des  zouaves  de  St-Hwjucs. 


M.  L.  Ilousseau,  suivi  de  ses  frères  d'armes,  MM.  Comtois, 
Laflamme,  (Jendi-on  et  Lincourt,  tous  en  costume  île  zouaves 
Pontificaux,  lut  l'adresse  suivante: 
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Monsieur  le  Chanoine, 

Loi'Hqii'en  18()9  et  on  1870,  à  Home,  nous  étions  soldats  du 
t!:nin(l  pape  Pie  IX,  nous  eûmes  l'honneur  de  vous  i-encontrei' 
dans  la  Ville  éternelle. 

Votre  principal  désir  était  de  déposer  aux  pieds  de  l'immor- 
tel Pontife  de  .Îésus-Clirist,  les  sentiments  de  vénération  qui 
vous  animaient  comme  ministre  de  l'Kglise  de  Dieu. 

En  même  temps  vous  aviez  à  c(eur  de  saluer  les  enfants  de 
votre  ])aroisse,  i[\n  avaient  l'iionneui'  alors  de  compter  au 
nombre  des  défenseurs  de  la  i>'rande  cause  catholique  dans  la 
ville  des  Papes. 

Parmi  les  hi'illants  souvenirs  qui  nous  restent  de  ceite  cam- 
pagne pénible,  mais  tout  de  môme  glorieuse,  celui  de  votre 
visite  à  Home  est  encore  poui*  nous  d'une  réminiscence  joyeuse. 
En  considération  de  notre  position  d'autrefois,  nous  avons  cru 
([u'il  serait  permis  à  nous,  soldats  de  l'Kglise,  quoiqu'on  petit 
nombre,  de  vous  faij-e  aujourd'hui  garde  d'honneur,  et  de 
prendre  la  liberté  de  venii-  vous  présenter  nos  respectueux 
hommages  et  nos  souhaits  de  bonheur  dans  cette  circonstance 
solennelle  de  votre  jubilé  sacerdotal. 

Vous  aussi,  ^lonsieur  le  Clumoine,  vous  avez  été  pendant  bien 
longtem])s  un  fidèle  soldat  du  Christ,  et  le  défenseur  de  l'idée 
catholique  dans  une  autre  sphère  que  nous. 

Sans  être  comj)agnons  d'armes,  nous  portons  le  même  drapeau. 
"  Aime  Dieu  et  va  ton  ehemin." 

Voilà  pourquoi,  nous  venons  aujourd'hui  dans  cet  anniver- 
saire, si  beau  poui'  vous,  à  l'occasion  de  votre  50ème  année  de 
prêtrise,  saluer  un  de  nos  chefs,  et  lui  dire  avec  l'enthousiasme 
du  soldat  :  ''  Longue  vie  à  Monsieur  le  Chanoine  Archambeault 
(|ui  nous  a  montré  le  chemin  de  l'honneur,  et  gloire  à  l'Eglise 
«le  Jésus-CliJ'ist  et  à  son  ministre." 

Kos  moyens  étant  restreints,  nous  })résentons  ce  simple 
cauoau,  comme  faillie  expression  de  notre  aft'ection  et  de  notre 
respectueux  attachement  au  vénérable  et  anciencuré  de  St- 
Huges,  dont  nous  avons  su  apprécier  la  bcmté  et  la  libéralité 
comme  zouaves  ])ontiticaux. 

Les  zouaves  de  St-Ilugues, 

Pai-  ZÉi'iiiRiN  Comtois. 
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Réponse  de  M.  le.  Chanoine  aux  zouaves  pontificaux. 


Bmves  zouaves,  vous  avez  été  l)icn  inspirés  <le  venir,  à  titre 
<lo  soldats  du  Pape,  unir  votre  voix  à  ce  eoneert  de  cong-rutu- 
iations  dont  je  suis  l'olyet  en  ee  beau  jour. 

Vous  avez  la  mémoire  du  cœur.  Vous  n'avez  pas  ouMié  la 
«grande  soirée  au  cercle  canadien  des  zouaves  à  Rome,  ni  le 
joyeux  Houpei'  an  petit  (Jauada,  à  l'hôtel  de  la  mère  Marguerite, 
place  Fai-ncse. 

Ne  devions-nous  pas  fraterniser  ensemble  ?  Le  yu'êtreetle  sol- 
dat sont  les  défenseurs  de  l'ordre,  du  trône  et  do  l'autel.  J^ous 
sommes  tous  les  soldats  dvi  Christ  et  de  sa  sainte  hjglise  ;  nous 
{■oml)attons  sous  le  môme  di-apeau  les  mêmes  combats,  vous  par 
lépée,  nous  avec  le  glaive  de  la  parole. 

Aussi,  mes  braves,  vous  êtes  ici  à  votre  jiiace.  Ku  ce  beau 
jour  une  place  d'honneui-  vous  était  due. 

C'est  avec  la  plus  vive  gi'atitudequeje  reçois  vostélicitations. 
vos  souhaits  de  longs  et  heureux  jours,  et  votre  beau  j)résent,otîcrt. 
me  dites-vous,  en  souvenir  du  vif  intérêt  que  je  vous  ai  porté. 

En  etïet,  après  le  Pape,  Home,  Jérusalem  et  leurs  saints  sou- 
venirs, l'un  des  premiers  motifs  de  mon  voyage  au-delà  des 
mers  fut  de  vous  voir,  mes  braves,  de  vous  pai-ler  de  vos 
])arents,  de  vos  amis  et  de  la  ]>atrie  absente;  de  vous  stimuK'i' 
même  à  vous  montrer  de  plus  en  plus  dignes  <le  la  plus  sainte 
<les  causes,  la  cause  de  Dieu  et  de  sa  sainte  Eglise,  et  de  son 
pontife,  l'immortel  Pie  IX,  le  Pape  Roi  . 

Je  suis  heureux  d'avoir  encore  une  fois  l'occasion  de  vous 
remire  le  témoignage  qu'à  Rome,  l'ayant  vu  de  mes  yeux,  vous 
avez  fait  honneur  à  voti'e  pays  par  votre  piété,  votre  tidélilé  î\ 
la  discipline  sous  les  drapeaux,  et  votre  courage  à  supporter  la 
vie  dure  des  camps. 

Vous  n'eûtes  pas  tous  l'honneur  de  recevoii'  le  baptênu'  du 
feu,  comme  le  brave  Kousseau,  votre  compagnon  d'arnics  <jui> 
plus  heureux  (pie  vous,  c(md)attit  cinq  heures  durant  à  la  porte 
Pia,  conti-e  laquelle  les  Piémontais  avaient  dressé  leurs  plus 
fortes  batteiùes  de  siège.  Il  eut  le  bonheur  de  réchap[)er  belle, 
son  compagnon  d'armes  (lérin,  zouave  français,  tomba  mort,  la 
tête  fracassée  par  un  boulet,  à  la  i)lacc  même  qu'occupait  Rous- 
seau quehpu^s  minutes  auparavant. 
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Mais  vous  avez  tous  eu  le  même  mérite  devant  Dieu  et  de- 
vant les  hommes  ;  vous  avez  offert  votre  sang,  votre  vie  i\  Dieu 
pour  la  détb]ise  de  son  Eglise  et  de  son  représentant  sur  la  terre, 
''^ous,  vous  avez  eu  l'honneur  de  faire  un  remportde  vos  corps 
au  Pape  et  à  plus  de  800  évoques  pendant  le  célèbre  Concile  du 
Vaticnn. 

C'est  donc  une  véritable  gloire  pour  moi,  mes  liraves,  de 
vous  voir  me  faisant  garde  d'honneur  en  ce  beau  jour.  Oh  !  que 
le  bon  Dieu  vous  le  rende,  eu  répendant  sur  vous,  vos  épou- 
ses et  vos  entants  les  plus  abondantes  bénédictions  !  Qu'il  vous 
donne  des  fils  dignes  de  vous  et  ([ui  ne  perdent  jamais  de  vue 
le  sublime  motto  de  votre  drapeau  : 

"  Aime  Dieu  et  va  ton  chemin.'" 


Alors  Monsieur  le  chanoine  s'inclinant  vers  Sa  Grandeur 
Monseigneur  de  Mcolet,  lui  dit  :  "  Monseigneur,  il  y  a  50  ans,  à 
''  St.  Jacques  de  Montréal,  je  recevais  l'onction  sacerdotale,  et  je 
'^  prononçais  mes  promesses  cléricales  entre  les  nuuns  de  Mon- 
*'  seigneur  Provenchei-,  1er  évoque  de  St.  Boniface.  Mon  cher 
"  évCH[ue  absent  ne  pouvant  recevoir  mon  promitto  et  le  renou- 
"  vellement  de  mes  ])romesses  cléricales,  veuillez  les  recevoir, 
'■  Monseigneur,  et  me  bénir.  La  bénédiction  de  Moiiseigneur 
*'  Provencher  ma  été  efficace  poui*  vivre  cin([uante  ans,  au 
"'  service  de  l'h^glise  ;  la  vôtre,  Monseigneur,  m'obtiendra  la 
"  ffrâce  de  bien  mourir.  "  Puis  se  mettant  à  irenoux,  Monsieur 
le  Cîhanoine  dit  d'une  voie  émue  :  "  Dominus  pars  hiircdltati.^ 
meœ  et  calicis  mei,  tu  es  qui  restitues  hœredi.tatem  meiua  mi/ù. 
Ordinario  meo  rcrcntlaw  et  ohedientiam  promitto.'' 

Le  flevd.  Monsieur  Thibaudier,  Sccrétaii'c  de  Mgr  ffravel, 
unnonce  que  M.  le  Chanoine  va  donner  la  bénédiction  papale, 
et  qu'en  vertu  d'un  induit  «lu  Souvei'ain  Pontife  en  date  du 
19  Décembre  dernier,  une  indulgence  plénière  est  accordée  à 
Mr  le  Chanoine  ainsi  qu'à  ses  parents,  qui  ayant  communié 
assisteront  à  la  messe  jubilaire,  et  une  indulgence  de  sept  ans 
<3t  sept  quarantaines  à  toutes  les  personnes  assistant  à  la  dite 
messe,  qui  bien  disposées,  pi'ieront  à  l'intention  du  St.  Père? 
pour  les  besoins  de  l'Eglise, 
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Mojisieur  le  Chanoine  se  tournant  vers  le  peuple,  lui  dit  : 
*'  Avant  de  chanter  l'homme  de  l'action  do  grâce,  le  Te  Deiivi, 
je  vais  vous  bénir  au  nom  du  Souverain  Ponctite. 

"  Il  y  a  près  de  cinquante  ans  que  je  vous  bénis.  Presque 
tous,  je  vous  ai  bénis  au  berceau,  au  tribunal  do  la  pénitence, 
à  l'autel,  îl  la  sainte  table  ;  j'ai  béni  vos  unions  conjugales,  jai 
béni  vos  parents  mourants,  et  dans  la  tombe  leurs  dépouilles 
mortelles,  entin  j'ai  l)énj  près  de  trois  générations  consécutives," 

"Mais  je  crois  pouvoir  dire  ([ue  jamais,  non  jamais,  n'est  sortie 
de  mon  cœur  une  bénédiction  aussi  brûlante  de  charité  <|ue 
celle  <jue  je  vais  vous  donner  en  ce  jour.  '" 

Alors  Monsieui"  le  chanoine  revêtu  du  surplus  et  de  l'étole 
chante  une  oraison  au  bas  des  degrés,  remonte  sur  l'autel  au  coin 
del'épitrc,  et  dit  à  haute  voix  :  ''  Bcnedicat  vos  onmlpotens  Dcua, 
Fatc.r  ci  Filins  et  Spiritus  sanctus.''' 

Descendant  au  l)as  tle  l'autel,  il  se  rcvôt  de  la  chape,  et,  d'une 
voix  vibrante  d'éjuotion,  il  entonne  le  7\'  Deum,  dont  le  chant 
si  solennel  et  si  impressionnant  est  poursuivi  par  un  clueur  de 
cintiuante  choristes  du  Col lèi>'e  de  8t.  ilvacinthe,  mêlant  leui-s 
voix  aux  sons  majestueux  de  l'orgue  et  de  l'orchestre. 

Le  dîner. 

Vers  une  heure  un  somptueux  dîner  fut  servi  dans  les  salles  du 
Couvent  sous  la  direction  des  Dames  du  village,  assistées  des 
élèves  du  pensionnat.  Il  tut  jirésidé  par  le  vénérable  jubilaire;, 
ayant  à  sa  droite  Mgr  de  Nicolet,  à  sa  gauche  l'Administrateur 
du  diocèse,  M.  le  (J.  V.  J.  A.  (Iravel.  Plus  de  cent  prêtres  assis- 
taient à  ce  dîner. 

Pendant  le  repas,  le  Révérend  M.  Browne  s'avança  à  la  table 
d'honneur  et  communi([ua  à  l'assistance  de  noml)i'euscs  lettres 
et  dépêches  adressées  au  vénérable  jubilaire  à  l'occasion  de  sou 
joyeux  annivei'saire  par  des  dignitaires  de  l'Eglise  et  d'autres 
personnes  qui   n'avaient  pu  assister  à  la  démonstration. 

Nous  reproduisons  ci-après  une  partie  de  ces  lettres  : 

Ensuite  Sa  (rrandeur  Mgr  (xi'avel,  se  levant  au  milieu  <r»in  si- 
lence solennel,  proposa  la  santé  du  jubilaire  dans  une  éloquente 
improvisation.  11  fit  de  délicates  allusions  à  la  belle  paroisse 
de  St.  Antoine,  à  l'union  (^ui  avait   toujours  existé  entre  son 
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vieux  ])èro  et  celui  du  Révérend  Chîuioine  ainni  <[u'uu  i'es])ei't 
et  à  l'cistimo  dont  la  famille  Arehanihaidt  y  avait  toujours  été 
<^fttouréc 

M.  le  chanoine  .se  leva  alors  et  dit  : 

"  Mgr.  et  mes  chers  contrôres,  on  ce  lieau  jour,  j'ai  contracté 
une  grande  dette  de  reconnaissance.  Je  suis  éi)uisé  jmr  la  tâche 
ardue  que  j'ai  remplie  aujourd'hui,  .le  n'oserais  parler.  Mais 
j'ai  unap]tui,mon  hâton  de:  viellesse,  mon  fils  adoptif;  M.  Bi-owne, 
mon  dignecuré  ;  je  lui  dois  tout  cet  honneur,  toute  cette  helle 
t'C'te.  (^u'il  veuille  me  suppléer,  et  votis  remercier  en  mon  nom 
et  au  sien  " 

M.  l'abhé  Browne,  dont  l'émotion  était  bien  visihk',  se 
tournant  vers  son  ami  de  cfour  M.  lahbé  Michael  McAuley, 
curé  de  Coaticooke,  le  ])ria  de  se  faire  rinter])rôte  de  ses  senti- 
ments auprès  de  l'assemblée,  ce  (pi'il  fit  avec  cette  vei've  inta- 
rissable dont  il  a  le  secret. 

Ce  fut  la  clôture  de  ces  agapes  charmantes.  L'hem-e  du  dé- 
part allait  bientôt  sonner;  il  fallait  se  séparer  et  (juittor  ce  lieu 
plein  de  souvenirs  et  témoin  de  tant  d'émotions.  On  pouvait 
encore  entendre  sur  toutes  les  les  lèvres,  au  départ,  ces  paroles 
si  souvent  répétées  et  <pii  se  trouvaient  dans  tous  les  eoMirs, 
adressées  au  vénérable  vieillaril  :  Ad  intiltos  amios  ! 


III— LETTRES    UE    FÉLICITATIONS 

Nous  rejiroduisons  quelques-unes  des  lettres  et  des  dé[)êches 
de  félicitations  qui  ont  été  adressét^s  au  jubilaire  et  dont 
plusieurs  ont  été  lues  ])ar  M.  le  curé  de  Saint-llugues.  à  latin  du 
ilîner. 

Eome,  n  Décembre  188(). 
Très  Jiévércnd  M.  Arcluunldult. 


V 


Monsieur  le  Chajioine, 

J'ai  reçu  en  son  temps  voti'e  Ixmne  missive  du  15  No- 
vembre dernier,  et  en  réponse,  j'ai  le  plaisir  et  le  bonheur  de 
vous  informer  que  sur  la  demande  spéciale  que  je  lui  en  ai 
faite,  le  St.  Pore  a  bien  voulu,  par  un  induit  en  date  du  19  dé- 


M.    l.K   ClIANOINK   ARCIIAMHKAri.T 


«7 


cembi'o  courant,  vous  accorder,  ainsi  (|u'â  vos  jiarents,  une  in- 
dulgence plénière  au>c  conditions  ordinaires,  de  plus  vous 
autorise  à  donner  la  bénédiction  apostolique  avec 
indulinronce  de  sept  ans  et  sept  (puirantaines  à  toutes  les 
personnes  pi'ésentes  à  la  cérémonie  i-eligicuse  de  vos  noces  d'oi*, 
les(pielles  étant  bien  disposées,  prieront  à  l'intention  du  Souve- 
rain I*ontitc  |)oui'  les  besoins  de  l'hij^'lise. 

Inutile  de  vous  dire,  M  le  (Mumoiiie,  (pie  je  sci-ai  de  cœui"  et 
de  sentiments  tout  |»rùs  de  vous  en  cet  anniversaire  béni,  pour 
vous  aider  à  remercier  le  ciel  des  i^râces  (pi'il  a  répandues  sur 
votre  l(^ni>ue  et  belle  camèi'o  sacerdotale  et  pour  vous  l'emei- 
cier  du  constant  et  partait  dévouement  que  vous  avez  manifesté 
pour  les  intérêts  religieux  et  matéi'iels  du  diocèse  à  l'érection 
diu|uel  vous  avez  pris,  au  reste,  une  très  large  part. 

La  religion  vous  a  béni  et  vous  bénit  encore  de  cette  grande 
mesure  qui  l'a  si  bien  glorifiée,  et  l'Eveque  de  St.  Hyacinthe 
vous  bénit  aussi  d'avoir  contribué  à  la  formation  d'un  diocèse 
(jui  ne  le  cède  pas  en  im])ortance  et  en  œuvres  de  toute  sorte 
aux  autres  diocèses  de  la  Pj'ovince. 

11  ne  faut  ])as  croire.  Monsieur  le  Chanoine,  que  votre  cin- 
([uantenaire  soit  le  terme  de  votre  existence,  ,7e  tiens  beau- 
coup à  conserver  nos  vérables  vétérans  du  Sanctuaire,  ces  hom- 
mes vieillis  dans  le  saint  ministère,  et  dont  la  vue  seule  inspire 
le  respect,  la  contiance  et  la  vénération.  Donc  i-estez  encore 
longtemps  au  milieu  de  nous. 

Mon  souvenir  bien  affectueux  à  votre  cher  fils,  et  croyez-moi 
bien  sincèrement  en  N.  S. 

t  L.  Z,  Kv.  de  St.  Hyacinthe. 


M.  Archambeault  avait  écrit  â  Mgr.  l'Archevêque  de  St.  Bo- 
niface  la  lettre  suivante  : 

A  aSVa  Grandeur  Mgr  Taché,  Archevêque  (Je  St-Boniface,  Manitoha. 

Monseigneur, 

11  y  auracintiuante  ans  le  15  janvier  prochain  que  j'eus  le  bon- 
heur de  recevoir  l'onction  sacerdotale  des  mains  de  votre  digne 
prédécesseur.  Monseigneur  Provencher,  dans  la  chapelle  inté- 
rieure du  palais  épiscopal  de  Mgr.  Lartigue,  premier  Evêque  de 
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Montréal.  Anticipant  de  deux  jours  cette  date,  si  mémorable 
pour  moi,  je  dois,  célébrant  mes  noces  d'or,  renouveler,  jeudi  13 
janvier,  mes  promesses  cléricales,  Dominus  pars  fmreditatis,  etc- 

Monseigneur  Moicau,  mon  Evêque,  étant  à  Rome,  ne  sera 
pas  ici  pour  me  bénir  ce  jour-là,  et  recevoir  de  nouveau  mon 
2)romitto. 

Oh!  me  suis-je  dit,  si  par  un  heureux  hasard,  Mgr.  Taché,  le 
digne  successeur  de  Mgr-  Provencher  qui  m'a  fait  prêtre,  ap- 
pelé par  quelqu'intérêt  majeur,  arrivait  dans  nos  parages,  j'ose- 
rais me  permettre  de  l'inviter  à  pousser  une  pointe  à  St.  Hu- 
gues le  13  janvier  prochain.  Que  je  serais  heureux,  après  50 
ans  de  prêtrise,  de  pouvoir  renouveler  mes  promesses  cléricales 
entre  les  mains  du  digne  archevêque  de  St.  Boniface,  dont  j'ai 
été,  en  son  jeune  âge,  pondant  quoique  temps,  l'humble  profes- 
seur. Mais  je  losens,  c'était  un  rêve  ;  uni'êve  irréalisable  même 
sans  l'obstacle  ([u'opposerait  la  triste  nouvelle  donnée  par  les 
journaux  d'une  maladie  sérieuse  que  vient  d'éprouver  Votre 
Grandeur.  D'ailleurs,  je  ne  me  sens  aucun  droit  de  porter  mes 
visées  si  haut 

Ce  pourcjaoi  je  me  permets  de  vous  écrire,  c'est  pour  faire 
connaître  à  Votre  Grandeur  que  vos  nombreux  amis  du  Ca- 
nada, qui  vous  estiment  et  vous  admirent,  adressent  au  ciel  de 
fei'ventes  prières  pour  le  rétablissement  do  votre  santé  si  pré- 
cieuse et  si  utile  à  l'Eglise,  pour  la  conservation  dos  jours  d'un 
Evêque  qui  est  à  leurs  yeux  l'âme  et  la  vio  dos  (ouvres  catho- 
liques au  Nord-Ouest,  et  en  même  temps  pour  solliciter  hum- 
blement votre  paternelle  bénédiction. 

La  bénédiction  du  premier  evêque  de  St  Boniface,  il  y  a 
ci  tiquante  ans,  m'a  été  bien  efficace  pour  vivre,  j'espérerais 
que  celle  de  son  successeur  me  serait  d'un  grand  secours  pour 
m'aider  à  bien  mourir.  A  soixanle-et-quatorze  ans  et  demi  il 
est  bien  temps  d'y  penser,  et  de  s'y  préparer. 

.l'ai  l'honneur,  Monseigneur, 

De  me  souscrire  avec  un  profond  respect. 
De  votre  Grandeur, 
Le  très  humble  et  affectionné  serviteur, 


L.  MiSAEL  Archambeault,  Ptre. 
St.  Hugues,  12  décembre  1886. 
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Mpcrnse  de  Mijr.  Taché. 
St.  Bouifjico,  Muiiitoba,  29  Décembre  1886. 
Vénéré  et  cher  Monnieur, 

Votre  lotti'e  du  10  courant  m'e.st  pai'vcnue  il  y  a  quelques 
jourw. 

.Te  vous  remercie  de  la  gracieuse  invitation  que  vous  voulez 
bien  m'y  laii'c,  de  me  rendre  à  St.  Iluo-ues  poui-  remercier  Dieu, 
avec  vos  nombreux  amis,  des  i^râces  privilégiées  que  le  ciel 
vous  accorde  depuis  un  demi  siècle. 

l^]ntre  nos  relations  personnelles,  le  fait  que  vous  avez  été 
ordonné  par  Mgr.  Provenchor  aurait  ajouté  un  charme  spécial 
à  la  fête  qui  va  se  célébrer  le  13  Janvier.  Les  mains  du  même 
Saint  Pontife  nous  ont  donné,  à  vous  et  à  moi,  l'onction  sacoi'- 
dotale.  11  m'eût  été  l)ien  doux  de  vous  rencontrer  à  l'anniver- 
saire de  votre  ordination,  pour  imrler  ensemble  de  celui  qui 
nous  a  faits  prêtres  et  nous  a  légué  les  exemples  d'une  vie  vi-ai- 
ment  sacerdotale. 

Ktant  dans  l'impossibilité  de  voyagei-,  je  m'efforcerai  d'y  sup- 
plié par  les  prières  que  j'adresserai  au  ciel  pour  vous,  au  jour 
de  votre  jubilé. 

Mgr.  Cirandin,  arrivé  ces  jours  derniers,  n'oul>lie  pas  le  bien- 
veillant et  généi-eux  accueil  qu'il  a  reçu  à  St.  Hugues.  Il  veut 
que  je  vous  dise  que  nos  cœurs  battent  à  l'unisson,  et  qu'ensem- 
ble nous  prions  Dieu  de  vous  coml)lei'  de  ses  faveurs  les  plus 
signalées,  d'environner  vos  vieux  ans  de  toutes  les  joies  qui 
font  le  bonheur  du  prêtre,  de  toutes  les  consolations  qui  font 
son  espérance,  de  toutes  les  récompenses  dues  k  son  zèle  et  à 
sa  charité. 

C'est  dans  ces  sentiments  que  j'ai  l'honneur  de  me  souscrire. 

Yotre  tout  dévoué  en  N.  S. 

t  Alex.  Arch.  de  St.  Boniface. 


Au  moment  même  où  M.  le  curé  finissait  la  lecture  de  cette 
intéressante  lettre,  il  reçut  le  télégramme  suivant  qui  fut  cou- 
vej't  d'applaudissements  : 


'Il      i 
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13  Janvioi-  1887,  St.  Monifm'O. 

A  M.  le  chiiiioiiu'  ArclminlKuuilt, 

Le  siU'cosHeiii'  de  Mgr.  Provonehor  vous  ottru  l'cspoi-ls  ol  t'6\i- 
C'itatioriH. 

Apchovr'(|iK'  Taché, 


MonaHtôro  du  Précieux-Sang-,  2  .laiivicr  ISH7. 
Mr.  L.  M.  Aroliamltenult,  ancien  curé  de  S(.  Iliigues. 
Cher  Monsieur. 

Merci  de  toutes  les  chùres  et  bienveillantes  choses  (|ue  vous 
venez  de  m'écrire. 

Il  y  a  <lans  mon  âme  un  écho  qui  m'est  hien  clier;  c'est  (ju'il 
donne  la  réponse^  aux  sons  (ju'il  a  |)ei\Mis.  \^)tre  amical  souve- 
nir de  notre  passé,  vos  souhaits  d'heureuse  année,  votre  sym- 
pathie pour  ni(^s  souttrances,  il  nu't  tout  cela  au  liout  de  ma 
plunu'  ;  (^t  je  vous  transmets  avec  honheur,  en  retour,  tfcs  sfiifi- 
ments  naaloiima.     Vive  donc  noti-e  ancien  et  amical  passé  ! 

Oh  !  si  je  ])Ouvais,  le  13  janvier  courant,  assister  A,  la  céléhra- 
tion  de   vos    Noces  iVOr,  comme  J'eus   le    plaisir  de  vous  voir 
assister  aux   niieinies,    je  vous  ])aiei'ai!-,  sûrement,   ce  tribut  si 
justement  du  d'amicale  attcjition. 

Mais,  cloué  à  mon  siège  par  mes  in  ri  nui  tés,  je  tiens  A,  ce  (|ue 
tout  le  mande  saci>e  ([Ue  je  siiis  auprès  de  vous  ]>ar  le  senti- 
ment, pf>ui'  vous  féliciter  de  votre  long'ue  et  si  méritoire  exis- 
tence sacerdotale.  ]>our  vous  soidiaiter  l»i(Mi  d'autres  lieurcuses 
années  encore. 

En  vous  bénissant,  à  votre  demande,  je  sollicite  du  ciel  (|ue 
mes  v(eux  à  votre  intention  soient  exaucés,  arec  le  commence- 
ment de  l'année  1887. 

Cîroyez-moi  toujoui's,  pour  vous,  le  même  (pie  j'ai  été,  (comme 
vous  voulez  bien  me  le  dire)   lors(pie  j'étais  votre  évê(pie. 

Adieu. 

t  ^^^'  ''^V(p  de  Crei-manicopolis. 
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Kvôvhé  <le  Shevltrooko,  2;{  dûcembro,  188(;. 
lîdvéreiid  M.  \j.  M.  Aivlumiheault, 

(liaiioino  (le  St.  iruniioH. 
3foii  cher  Moiifiitur, 

Je  vous  remercie  <le  tout  cd'ui' do  votre  bieiiveilluiite  invita- 
tion d'aHHÎHter  à  voh  Nocfs  d'or  le  13  janvier  prochain. 

Je  rei,n'otto  hoaucoup  do  ne  pouvoir  assister  i\  cette  pieuse  et 
grande  fête,  ([ui  sera  un  jour  de  sainte  joie,  non  seulement  pour 
vos  anciens  ])aroissiens  de  St.  II  tio  nés,  mais  aussi  jiour  tous  vos 
frères  dans  le  sacerdoce. 

M.  le  (iiand  Vicaire' Dufresne  a  été  très  sensible  A,  votre  invi- 
tation, et  plus   heureux  (\uo  moi.   il   Hwn   prést«nt   à   la  •'•rande 

Permettez-moi,  î\  l'avance,  df  vous  souhaiter  non  seulement 
une  bonne  année,  mais  un^rand  nond»re  d'aimées. 

Puissie/.-vous  ivdii-e  encore  bien  des  fois,  à  l'anniversaire  de 
v(.tre  ordination,  un  consolant  et  joyeux  Tr  Dciim  /  Ad  nnt/fn.s 
dnnofi  ! 

V^euillez  a_L''réer,  M.  le  Ohanoine,  rex[)ressi()n  (U-  nies  bii'n 
dévoués  sentiments  i-n  Xotre  Seii^-neur. 

t  Antoine,  Kv.  de  Sherbrooke. 
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Mgr.  llaymond  n'ayant  |mi  se  i-endre  aux  noees  d'or  de  .M.  le 
Chanoine  Arehandteault  comme  il  lavait  espéré,  nous  reprodui- 
sons ici  la  lettj'e  qu'il  lui  adressa,  en  réponse  à  son  invitation. 

Séminaiiv  de  St.  Jlyacintlie,  2(i  décembre  1SS(). 

Ikévérend  M.  L.  M.  Archambeault, 

("haiioine  de  St.  Hugues. 
Mon  rhrr  Aiiu\ 

.le  vous  renuM'cie  de  linvitation  spéciale  (pie  vous  avez  I»ien 
voulu  m'adj'esser. 

.le  serai  heureux  d'assister  à  la  fête  dont  vous  serez  l'objet. 
Je  vous  le  dois  comme  à  un  ancien  élève  dont  les  succès  ont 
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fuit  honnour  à  son  maître  ;  comme  à  un  ami  de  près  de  soixiinte 
ansquia  o\\  constaminonta  mon  égard  les  rapportH  les  plus  bien" 
veillants  ;  comme  !i  un  prôtfo  rempli  de  zôle  et  do  dévouement 
et  dont  le  demi  «iôcle  a  ét6  utilo  à  un  Mi  grand  nombre  d'âmes  ; 
comme  à  un  membre  du  chapitre  diocéwain  dont  les  avis,  ex- 
pression de  l'esprit  judicieux  qui  le  distingue,  ont  été  haute- 
ment appi'éciés. 

«le  me  flatte  que  Dieu  vous  donnera  la  santé  sufiSsantc  pour 
([uo  les  préparatifs  et  les  démonstrations  de  cotte  f'ôte  ne  vous 
fatiguent  pas,  et  que  vous  soyez  conservé  longtemps  encore  à 
l'estime  et  à  la  reconnaissance  de  vos  anciens  paroissiens  et  à 
l'affection  de  vos  amis. 

Avec  une  respectueuse  estime, 

Votre  humble  serviteur  et  ami  dévoué 


J.  S.  Eaymond. 


Séminaire  do  St.  Hyacinthe,  le  'AO  J)é('enibro  188(>, 
Révéï'end  Mr.  CI.  Browne  Ptre, 
Monsieur  et  cher  coufrùre, 

3tille  renioi'f'iements  vous  sont  adressés  par  les  vieux  Kycti- 
corax  du  Séminaire,  parcc(iue  vous  ne  l'ave/  pas  oublié  dans 
vos  courtoises  invitations. 

Hélas  !  les  le  tes  de  la  terre,  mcMue  les  plus  belles,  ine  s(mt 
interdites  depuis  longtemps.  Il  me  tant  rester  au  gîte,  pour 
plus  d'une  raison.  Les  détails  ne  sont  pas  de  mise  en  pareille 
occurence. 

Cependant,  s'il  est  une  fête  a  laciuello  je  devrais  prendre  une 
part  cordiale  c'est  biun  à  celle  (pie  vous  vous  préparez  à  célé- 
brer avec  tant  de  pomi^e,  avec  tant  de  piété  tiliale. 

Kn  rappelant  mes  souvenirs  d'au  delà  cinipiante-einq  ans,  je 
retrouverais,  dans  voti'c  vétai-an  du  Sanctuaire,  le  brillant  rhé- 
torieien  (|ue,  uioi  le  petit  campagnard  tbi't  peu  lettré  à  cette 
époque,  mais  fort  désireux  d'apprendre,  très  vite  ébloui,  j'ap- 
plaudissais de  gi'and  cœui',  lors  de  ses  triomphes  sur  ses 
rivaux. 

Je  retrouverais  le  professeur  habile  (pii  sut  si  bien  dévelop- 
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por  loH  lalonlH  distinginÎH,  si  bien  <liH('iplinoi'  le»  viu;oin'oux 
cnnicir'i'cs  (rime  di}H  plus  foi'k's  cIussoh  qui  nicsnt  honoré  lo 
yémiimiro  do  St.  llyneintlie. 

Je  suliiei'uiH  uvoc  une  respectuoii-so  utt'ection  l'jnui  franc  ot- 
wiiK'i^i'o,  riiomine  i\  l'esprit  droit,  aux  convictions  protondes,  à 
la  parole  san;;*  réticenoe. 

Je  n'oul)lit'rais  pas  l'insiiijjne  liionfuitour  do  l'oducalioii,  (mi 
face  d'un  nioiiuniont  inipériHsaldo,  mais  avant  tout,  je  nie  pros- 
ternerais au  ])it'd  du  bon  prêtre  (|ui  a  ''  tant  aimé  lu  décoralion 
do  la  nuiison  do  Dieu,"  aux  [)ieds  du  tidiMc  ministre  du    Christ. 

Pour  lo  tro}iV('r,  celui-là,  il  n'est  pas  nécossairodc  lo  clicrchor. 
Il  est  décelé,  il  est  haut  placé  par  ses  (jLMivros.  Tout  un  peuple 
formé,  élevé  par  lui  les  atteste,  les  publie  en  ce  jour  mémo- 
rable. 

Eh!  connue  ce  peuple  a  été  bien  formé,  a  été  bien  élevé! 
(^omme.  sous  la  vii^'ilante  houlette  du  bon  i)asteur,  les  ouailles 
se  sont  ii'révocablement  Hxéos  dans  les  doctrines  c^ui  foi'mont 
les  braves,  h^s  intèi>res  citoj'ons,  [»ai'ce(p'e  ces  docti'ines  sont 
ITime  des  vi-ais  chi-éticns. 

Je  m'arrôte,  on  vous  priant,  Monsieur  le  curé,  d'unir  ma 
voix  au  concert  di^  louan<i;es,  (ie  félicitations,  qui  bientôt  rajeu- 
nira, en  lo  réjouissant,  le  ctcur  du  vénérable  chanoiiu\ 

Je  vous  demande  encoi'O  do  vouloir  bien  lui  diiv,  on  mon 
nom,  avec  votre  accent  le  plus  doux,  n\ais  aussi  le  plus  ferme, 
lo  plus  confiant  :  "  Ad  multos  awiosT' 

Puisse  le  di^no  vieillard  ne  voir  que  les  splendeurs,  no  res- 
sentir ([ue  les  saintes,  les  délicieuses  ivresses  du  calice  du  Soi- 
gneur, et  n'en  jamais  ooûlei-  la  moindre  amertume  ! 

Puisse-t-il  sans  losse  i-épétor  en  toute  assurance,  avec  le 
l'salmisto  :  "  J'Jf  iniserieordia  tua  sufm'quetur  me  omnil'us  diebus 
vitœ  vieœ,  et  ut  inhaiitem  in  domo  Domini  in  hmf/itudinenidierum.'' 

Absent  de  cor])s  de  vos  belles  fêtes  de  famille,  j'y  serai  de 
cœui". 

Jv  vous  souhaite  plein  succès  et  pas  trop  de  fifitigue. 

Acceptez  aussi  mes  bons  souhaits  de  renouvellement  d'aimée. 
V^otre  tout  dévoué  en  N.  S., 


F.  Tétukau,  Ptro 
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Tvome,  19  (lécoiulti'o  1886. 


Au  Tros-Jîévérond  M.  .M.  Archaïubciuill 


Monsieur  le  Chanoine, 


('hîinoiiie  de  St.  lEyucintho. 


Monseigncui"  de  St.  Hyacinthe  me  cluirgc  de  vous 
fiiiro  connaître  que  dans  son  audience  de  ce  jour  le  St.  Père  a 
daigné  vous  bénir  de  la  manière  la  plus  affectueuse,  sur  la  de- 
mande spéciale  de  Sa  Clrandeur,  à  l'occasion  de  vos  prochaines 
noces  d'or  sacerdotales. 

Permettez-moi,  Monsieur  et  vénérable  Chanoine,  d'unir  mes 
humbles  fiiicitations  à  toutes  celles  qui  ne  manqueront  pas  de 
vous  arriver  ce  jour-là  de  toutes  parts,  à  l'occasion  de  cette  heu- 
reuse fête. 

Jo  vous  prie  de  les  accepter  avec   les  vœux  sincères  que  jo 
forme  pour  que  le  bon  Dieu  vous  conserve  longtemps  encore  à 
l'affection  et  à  la  vénération  de  tous  vos  confrères. 
J'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur  le  Chanoine 

Votre  tout  dévoué  en  X.  S. 

F.  Sanïenac,  Ptro. 


Lettre  de  M.   iahbé  J.   Boucher,  curé  de  Louiserilfe.  présentée 
pur  M.  l'abbé  H.  Laeerte,  son  ricaire. 

Loiiisevillo,  12  janvier  ISST. 
Au  l'rès-Hévérend  L.  M.  Archambeault,  Chanoine-Titulaiiv. 
Bien  cher  et  vénéré  ami, 

.l'ai  royu  votre  amicale  et  affectueuse  iîivitation  d'assister  à 
votre  cinquantième  de  prêtrise  ;  j'eusse  été  heureux  de  répondre 
en  pcrsoime  à  votre  aimable  invitation,  de  ])rendre  part  à  la 
solennité  de  vos  noces  (Cor:  joui*  de  réjouissance  (|ui  n'arrive 
qu'une  fofs  dans  la  durée  de  la  plus  longue  ^•ie  humaine. 

Le  temps  (pu  use  tout,  non  plus  que  res])ace  (jui  nolis  a 
séparés,  ne  m'a  fait  oublier  i\vs  soiivenirs  <pii  me  sont  ehers 
aussi  bien  qu'à  vous-même. 


i 
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KotiH  avoiLs  été  voisins  plus  de  tre'  :e  années.  Le  souvenir  de 
l'aide  de  vos  sai-'es  conseils  dans  l'établissement  des  paroisses  de 
St.  David,  de  Dég.iire,  de  St.  Chiillaiime  d'Upton,  et  de  la  mis- 
sion d'Acton  me  va  bien  encore  au  cœur. 

J'ai  toujours  admiré,  vénéré  ami,  dans  mes  rapports  avec 
vous,  une  intelligence  rare,  un  esprit  prompt,  un  coup  d'œil  sûr 
et  juste  et  un  jugement  droii. 

Je  n'ai  jamais  eu  à  regretter  d'avoir  suivi  vos  avis  dans  la 
fondation  de  ces  diverses  paroisses. 

A  vous  en  particulier,  vénéré  ami  Archambeault,  et  a  tous  Ic^ 
convives  qui  vous  honorent  et  veus  entourent  de  leur  légitime 
affection,  mes  souhaits  ad  iiialtoa  amm. 

■       JOACHIM   BoUCIIEIt, 

Archi-prêtre,  chanoine,  curé  de  Louiseville, 
Doyen  du  clei-gé  des  Trois-Rivières. 


Il  est  beau  à  83  ans  après  une  laborieuse  carrière,  d'avoir  con- 
servé un  cœur  si  allègre,  une  imagination  si  vive,  et  surtout  un 
SI  bienveillant  souvenir  d'un  vieil  ami,  qui,  en  retoui-,  espère  et 
souhaite  assister  dans  trois  ans  aux  noces  de  diamant  du  die-ne 
curé  de  Louisville. 


MM.  les  abbés  Millier,  Leclaire,  O'Donnell,  chanoines 
titulaires  de  la  Cathédrale  de  St.  Hyacinthe,  MM.  les  abbés 
Hébert,  Knmouraska;  Lecours,  ancien  curé;  Thé  berge  Va 
rennes;  Michon,  St.  Charles;  Bourque,  Lnprésentation  Dau- 
ray,  Wonsoket  ;  Dumontier,  Malborough;  Burque,  Pérou 
Desnoyers,  Melone,  empêchés  de  venir,  ont  fait  parvenir  leurs 
félicitations  et  leurs  souhaits  <«/  mulfos  annos. 


Télégrammes  reçus  vers  midi,  le  jour  jubilaire,  par  M.  Ar 
chambeault. 

De  son  aîné,  bienaimé  et  bien  digne  frère,  cloué  sur  son  lit  de 
douleur  I 

Janvier  la,  1887.  Varennes. 

Belle  et  joyeuse  fôto.     De   longues  années  de  santé  et  de 
bonheur  ! 

J.  N,  A.  Aiicu\MBEAui/r. 


l 
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Janvier  13,   1887.  Montréal. 
Au  Eévéreiid  M.  G.  Browne, 

Je  suis  de  cœur  avec  vous  pour  souhaiter  une  longue 
carrière  à  votre  patriarche,  l'honneur  du  clergé  canadien. 

A.  DE  Martigny, 

Banque  Jacques  Cartier. 


Janvier  113,  188'7.  Varennes. 

Au  Révérend  Chanoine  Archambeault, 

Veuillez  recevoir  nos  plus  sincères  félicitations  à  l'oc- 
casion de  cet  heureux  événement. 

Dr.  N.  DucuESNois. 


Bouquet  spirituel  des  mères  des  pauvres. 

St.  Hyacinthe,  11  janvier.  1882. 
Au  Très  Eévérend  M  Archambeault, 

Chanoine  de  la  Cathédrale  de  Hyacinthe. 
Monsieur  le  chanoine, 

Pendant  que  l'on  s'apprête  à  célébrer  avec  une  pompe 
extraordinaire  le  cinquantième  anniversaire  de  votre  sacer- 
doce, et  que,  pour  vous  rappeler  ce  touchant  souvenir,  la  belle 
et  majestueuse  églisa  de  St.  Hugues  ajoute  encoi-e  à  sa  riche 
parure,  en  la  couvrant  de  drapeaux  et  de  bannières  aux  figu- 
res symboliques,  il  est  une  famille  qui  de  loin  contemple  avec 
bonheur  cet  appareil  de  fête,  et  qui  voudrait  mêler  sa  voix  aux 
concerts  de  louanges  qui  feront  demain  tressaillir  ces  voûtes 
sacrés. 

Cette  famille.  Monsieur  le  Ghanoine,c'est  la  vôtre,  c'est  celle 
quabrite  le  vaste  Hotel-Dieu  de  St.  Hyacinthe,  dont  vous  êtes 
l'un  des  plus  insignes  bienfaiteurs. 

Les  religieuses  de  cet  institut,  avec  leurs  pauvres,  leurs  ma- 
lades et  leurs  orphelins,  se  lèvent  aujourd'hui  pour  bénir  votre 
nom,  applaudir  aux  splendides  démonstrations  du  clergé  de  ce 
diocèse  et  éterniser  en  quelque  sorte,  par  une  commune  grati- 
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tude,  ce  demi-siècle  d'immolation  pour  le  bien  des  pauvres,  pour 
la  gloire  de  Dieu  et  de  la  sainte  Eglise. 

Oui,  Monsieur  le  Chanoine,  vos  œuvres  se  dressent  aujour- 
d'hui devant  vous  comme  autant  de  témoins  irrécusables  de 
vos  talents,  de  votre  autoiiitéde  prêtre  et  de  l'immense  charité 
de  votre  cœur. 

Du  haut  des  sacrés  parvis  la  Vierge  de  Lourdes  sourit  à  ce 
joyeux  concoui's  ;  dans  l'extase  de  l'amour,  elle  chante  avec 
nous  les  noces  d'or  de  son  dévot  serviteur  et  présente  à  sen  divin 
Fils  les  mérites  accumulés  de  cinquante  années  de  votre  fé- 
cond et  laborieux  ministère. 

Qu'elle  vous  protège  encore  longtemps  au  milieu  de  la  pa- 
roisse qui  vous  vénère  et  des  institutions  religieuses  qui  vous 
doivent  en  partie  leur  développement  et  leur  prospérité. 

Que  ce  jour  de  jubilation  soit  suivi  de  jours  calmes  et  sereins 
afin  que  belle  et  heureuse  soit  votre  verte  vieillesse,  jouissant 
avec  nous  des  bienfaits  que  nous  vous  devons. 

Avec  "es  témoignages  de  haute  vénération  et  de  sincère  gra- 
titude, veuillez  accepter.  Monsieur  le  Chanoine,  cette  ceinture. 
C'est  un  modeste  présent  de  noce,  qui  redirait  trop  faiblement 
notre  reconnaissance,  si  nous  n'avions  tenu  à  vous  en  donner 
de  meilleuies  preuves,  en  nous  chargeant  du  déeor  de  l'église 
pour  la  circonstance. 

Ces  oriflammes  et  ces  insci'iptions  parleront  à  tous  et  con- 
tribueront, je  l'espère,  à  rehausser  encoi-e  la  solennité  de  ce 
grand  jour. 

Au  nom  des  religieuses  et  des  pauvres  de  l'IIôtel-Dicu,  se 
souscrit, 

Voti-e  très  reconnaissante  et  ti'ès  humble  servante. 

Sr.  ARCii^iMUEAULT,  Sup.  Générale. 


ECHO   DE    FRANOK. 

Lettre  de  la  Révérende  Mère  Sujjérieure  Cfénérale 
de  ht  Présentation. 

Monsieur  le  Chanoine, 

Après  avoir  confié  au  cœur  du  saint  enfant  Jésus  nos 
vœux  les  plus  sincères  en  faveur  du  vénérable  ami  de  nos  œu- 
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vres,  je  salue  avec  bonheur  cette  nouvelle  année,  qui  parmi 
lo8  joies  intimes  qu'elle  nous  réserve,  nous  en  apporte  une  dont 
nous  bénissons  d'avance  le  suprême  Auteur  de  tout  bien.  Vous 
me  compi'cnez  !  Oh!  Oui!  Célébrer  vos  noces  d'or  sera  pour 
nous,  malgré  la  distance,  une  fête  de  C(i^ui',  une  fête  d'action  de 
grâce  et  de  chaleureux...  vivat  ! 

Pourrait-il  en  être  autrement?  La  reconnaissance  et  la  véné- 
ration ont  de  trop  justes  accents  dans  nos  âmes  émues  à  l'égard 
du  vaillant  prêtre,  dont  le  lôjanviei-  proclamera  le  cinquan- 
tenaire du  sacerdoce,  et  les  vertus  et  les  travaux  apostoliques. 

Veuillez  donc  nous  permettre  Monsieur  le  Chanoine,  de  nous 
associer  à  l'honorable  clergé  canadien,  en  particulier  à  votre 
digne  successeur,  le  Eév.  M.  Browne,  vrai  fils  de  votre  ten- 
dresse et  de  votre  saint  dévouement,  à  vos  bien-aimés  parois- 
siens, mais  surtout  à  nos  chères  s(eurs  qui  s'estiment  si  heureu- 
ses de  fêter  avec  toute  la  solennité  possible  votre  jubilé  sacer- 
dotal. Puisse  le  Divin  Maître  exaucer  nos  vœux,  et  répandre 
sur  vous  ses  libéralités,  ses  dons  les  plus  insignes,  afin  que  de 
longues  années  encore  nous  ayons  la  cotisolalion  de  vous  offrir 
nos  respectueux  sentiments. 

La  communauté  entière,  sans  oublier  nos  bonnes  sœurs  cana- 
diennes de  l'Assomption  et  du  St.  Eédempteur,  vous  prie 
d'agréer  ses  meilleures  félicitations  Daignez  croire  surtout 
aux  miennes,  et  recevoir  l'assurance  du  profond  i-cspect  dont 
je  me  plais  à  vous  i-enouveler  l'hommage,  en  me  disant. 

Monsieur  le  Chanoine, 

Voti'e  très  humble  servante, 

Marie  St.  Adrien,   S;ip.  Gén. 

Bourg  St  Andéol,  1er  janvier  1S87. 


M.  Archambeault  a  aussi  reçu  des  lettres  de  félicitations  des 
lîévérendes  Sœurs  du  Saint-Eédempteur  et  St-Mauricii,  J'cli- 
gieuses  canadiennes  de  la  Présentation,  actuellement  en  France, 
de  la  Eév.  Sœur  Madeleine-de-la-Croix,  religieuse  de  la  Provi- 
dence, â  Montréal,  et  de  Madame  iJuranceau,  née  Sylvestie,  de 
Montréal.  Nous  regrettons  que  l'espace  ne  nous  permette  pas 
do  reproduire  ces  lettres,  remplies  de  nobles  pensées  et  de 
sentiments  délicats. 


M.    l.r.   CIIANolNr,    .\I<(  IIAMIil.Ari.l 
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Lisir  ilr.s  iiinii/irrs  th(  ('frnjé prtsni/sini.r ]\,'occ.s  d'or  dr  Monsieur  le 
C/mnoinr  L.  M.  ylrchnvihranU. 


DlOcksK     I)K    ST-HYAt:iNlllK, 


MrloG.V.  J.  A.  Gravcl,  Administrateur;  Mr  le  Chaiioiiio  Ouelletto,  Snp. 
fin  Séminaire  ;  Mr  le  (Jlianoine  Beaureganl,  Evêulié  ;  Mr  le  Chanoine  Prince  du 
Séminaire  ;  Mr  leClianoine  Larocque,  curé  de  la  Cathédrale  ;  Mr  le   Chanoine 
Provençal,  St-Césairo  ■  Mr  le  Chanoine  Désorcy,  St-Ours  ,  Mr  le  Chanoine  St- 
George,  St-Atiianase  ;  T.  liévd.  l'ère  Maricourt,  0.  F.  V.  Prieur  ;  MM.  les  abbés 
F.  X.  Jeannotte,  Sup.  du  Petit  Séminaire  de  Ste-Marie  du  Monnoir  ;  A.  Lemay, 
St-Marc  ;  M.  Godard,  St-Aimé  ;  J,  (raboury,  St-Mathias  ;  J.   B.   Dupuy,   St- 
Antoine;  N.  Gauthier,  St-Dainas.^  ;  C.  Poulin,  St-Sebastien  :  J.  B.  Véronneau, 
St-Jean- Baptiste  ;  L.  C.    Blanchard,    Ste-Angèle  ;  F.    X.    Pratte,    St-Simon '; 
N.  Mignault,  ane.  curé  ;  T.  Soly,  ane.  curé  ;  L.  L.  Dupré,  Sorel  •  T,  Hardy' 
St-Pio  ;  J.  B.  Duhamel,  St- Dominique  ;  J.  B.    Durocher,  St- Grégoire  ;  J.  B.' 
Chartier.  Proc  au  Séminaire  ;  V.  Gatincau,  St- Alexandre  ;  T.  Fîoivin,  St-Hilaire  ; 
J.  P.  Dupuy,  Farnham  ;  J,  B.  O.  Guy,  Ste- Rosalie  ;  J.  JSIoiseux,  St- Victoire  • 
J.  Jodjin,  Acton-A^ile  ;  E.  H.  Guilbert,  St.Tliéodore  ;  P.  Laroohelle,  Chap.  La  Pré- 
sentation ;  T.    Bcssette,  Chap.  Hutel-Dieu  ;  11.  K.  P.  P.  Coté,  0.  F.  P.  Notre- 
Dame  du  Rosaire  ;  J.  l'erquis,  C.  S.  C.  Farnham  ;  MM.  les  abbés  F.  X.  Bertrand 
St.  Liboire  ;  F.  X.  Vanassc',  Ste.  Anne  tie  Sorel  ;  H.  Balthazard,  N.-D.  du  Ri- 
c.liclicu  ;  A.  S-  Dupuy,  St.  Paul  ;  M.  Decelles,  St.   Rov.h  ;  J.  Beaudry,  St.  Mar- 
celle ;  T.  Courtemunche,  St.  Louis  :  J.  D.  Meunier,    St.  Barnabe  ;  È.  Lessard, 
llpton  ;  L.    L.   Boivin,   Bedlord  ;  A.   St.    Louis,    Waterloo  ;  J.    C.    Bernard, 
Adamsvillo  ;   A.  Petit,  West  Shelibrd  ;  C.    Sicard,  Frelighsburg  ;  A.  Bouvier' 
St.  Joseph  de  Sorel  ;   M.  Gill,  St.  Joachim  ;  T.  Gucrtin,   Sweetsburg  ;  R.  Des- 
noyers, Knowltown:  L.  N.  Angers,  J)anhnm;  J.  G.  Browne,  Curé  St.  Hugues  ; 
G.  S.  Derome,  Vie.  St.  Césiùre  :  J.  A.  Fauteux,  A'ie.  Farnham  ;  W.  Alexandre 
Vie  St.  Simon  ;  G.  F.  Dion,  Vie.  St.  Denis  ;  .1.    L.  Marcorelles,  Vie.  St.  Hu- 
gues ;  M.  M.  C.  H.  Lefebvre,  Eccl  ;  J.  lî.  liourgeois,  Kccl  ;  J.  ,1.  Brennan  Eccl. 

DiOCl'.SlO  DE  Nl(;OLET. 

s.  G.  Mgr.  E.  Gravel  ;  MM,  les  abbés  L.  V.  Thibaudier.  Sec.  Evêché  ;  M 
Marchand,  Drummond ville  ;  A.  Moreau,  St.  David  ;  L.  E.  Dauth,  St.  Guil- 
laume ;  J.  Forcier,  St.  Eugène  ;  H.  liruneau.  Direct.  Séminaire. 

DlOCJ'.SK  DK   SnKlliniOOKK. 

MM.  les  abbés  A.  E.  Dufresue  V.  G.  Evêché  ;  M.  McAuley,  Coaticook  ;  M. 
Deschamps,  Stukley  ;  F.  P.  Dignan,  Windsorniills;  F.  Coderre,  St.  Suzanne, 
P.  C.  Boulay,  Bolton. 

J)l0('KSK  DK  Mo.VTUKAI,. 

ISIAL  les  al)bés  Primeau,  Boucherville  ;  P.  E.  Lussier,  Beauharnois  ;  F. 
Aubry,  St.  Jean,  Dorchester  ;  M.  Laporte,  Chap.  Sacré  Cœur  ;  Rev.  P.  Le- 
comte,  0.  M.  L 
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niocksK  i)i;s  Tiiois.KivikiiEs. 
M.  riil)bt''  Liiccrtc,  vicaire,  Ijduiscvilk'.  * 

Etats-Unis, 

MM.  Icsabbés  Hovey.  Miinohester  ;  H.  V.  Milottc,  Nashua  ;  A.  Dclplios,  Kast 
Doufjflas  ;  M.  Lallamiiie,  Fall  lUver  ;  C.  E.  Briuicau,  West  Oardiicr  ;  Kpv.  T. 
Marion,  0,  M.  I.,  I'lattslnir<]j. 

Kcv.  Flore  Isidore,  ().  S.  K.  Alep,  Asie. 


r,c  frî-re  de  M.  le  Chanoine.  M.  J.  N.  A.  Archainbeaidt,  de  \'areiiiies. 
n'a  ])ii,  comme  nous  l'avons  dit,  assister  à  cette  fête.  11  y  était  représenté  par 
son  tils,  M.  J.  T..  Arcnambeault,  avocat,  de  Montréal. 


CADEAUX    REÇrS. 

De  la  coininunauté  de  la  Présentation  de  France  et  du 
Canada,  un  calice  en  or. 

Des  sœurs  et  élèves  du  couvent  de  St.  Hugues,  un  portrait  de 
la  Mère  8t.  Maurice. 

Des  Sœurs  de  i'ILôtel-Dieu  de  St.  Hyacinthe,  une  belle  cein- 
ture de  soie  avec  glands,  et  toutes  les  inscriptions,  bannières, 
qui  décoraient  le  sanctuaire. 

Des  paroissiens  de  St.  Hugues,  de  riches  dalmatiques  en  drap 
d'or. 

Des  messieurs  les  Chanoines  du  chapitre  de  la  Cathédrale 
de  St.  Hyacinthe,  2  magnifiques  volumes  illustrés,  la  Terre 
Saillie,  par  A''ictor  Guérin. 

De  M.  l'abbé  I.  B.  Véronneau,  premier  prêtre  de  St.  Hugues. 
Vie  de  Jésus-Christ,  illusti-ée,  Veuillot. 

Des  zouaves,   Vie  de  St.  Louis,  illustrée,  H.  Wallon. 

De  M.  l'abbé  Pratte,  3  volumes,  Hommes.,  femmes  et  châ- 
teaux nias  très  de  France,  illustrés. 

De  M.  l'abbé  Laporte,  Vie  de  Ste.  Cécile,  Guéranger. 

De  J.  L.  Archamboault.  avocat,  Vie  de  la  Ste.  Virruc, 
illustiéo.  et  un  magnitîquc  bouquet  de  fleurs  naturelles,  envoyé 
par  ]\rilc  Yvonne  Archambeault.  filleule  de  M.  le  chanoine. 

La  Ste.  l^ace  de  N.  S.  avec  lampe,  de  M.  l'abbé  Guy. 
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De  J08.  Desi'osiei's,  avocat,  2  bouquetn  de  Heurs  artificielles. 

De  Madame  Tessier,  Nashua.  Bougeoir  doré. 

De  la  faniillo  de  M.  l.éon  Choquotte  de  St  Hugues,  une  ma- 
gnifique boîte  contenant  une  douzaine  de  mouchoirs  de  toile 
fine,  avec  le  monogrunime  du  (Chanoine,  artistiquement  brodé 
sur  chaque  mouchoir. 

De  M.  J.  L  Archambeault,  M.  D.,  Cohoes.  de  ses  sœurs  et  de 
M.  Jacques  Cartier,  St.  Antoine,  Portrait  de  M  le  Chanoine, 
très  bien  réussi,  par  Magill. 

De  M.  l'abbé  Dupré.  Soi-el,  riche  anneau  de  table  et  annexes, 
avec  serviette  de  satin. 

De  iM.  l'abbé  Browne.  une  belle  soutane. 

De  M.  l'abbé  Alexandre,  vicaii  3,  Chansona  populaires,  I  vol. 

Du  liév.  Marcorelles,  vicaire.  Une  image  précieuse  faite  de 
morceaux  d'habits  de  Mgr.  Bourget. 

De  Mme  Deschamps,  N.  Suckley.  assiette,  soucoupe  et  tasse 
en  poi'celaine  dorée. 

De  M.  Isidoi-e  Laperle  de  St.  Hugues,  de  belles  pantoufles 
en  velours. 

Et  plusieui-8  autres  petits  articles  de  diftérentes  pei-sonnes. 


/Iryi  .sœculorum  inmortaU  et  inrisi/nli,  .soi!  Dro 
Houor  et  (/lo?ia  in  sœcula  m'culorum.   Amen. 
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